
Trêve et méditation* pascale*
La situation internationale

La Chaux-de-Fonds , le 2 avril.
La période de Pâques, symbole de la

foi  et de l' espérance , incite à la ré-
f lexion et à la méditation. De fa i t , les
sujets ne manquent pas aujourd'hui de
réfléchir et de médiier au spectacle
d'un monde secoué par les spasmes
d' une régénération dont on ne sait pas
encore quel sera l'aboutissement. Et
pourtant, il f au t  continuer d'être ani-
mé d'une foi  agissante et d' un espoir
constructif. Et l'on trouve même des
raisons de croire et d' espérer.

Les avantages de la guerre froide.

En l'état actuel de la constellation
internationale et de la position respec-
tive des blocs rivaux, on en arrive à
admettre que la guerre fro ide  est, dans
la période de transition que nous vi-
vons, le moindre des maux et qu'elle
présente même certains avantages. On
est devenu modeste ! Tout d' abord , on
est unanime à penser que la guerre
froide est infiniment préférable à la
guerre chaude et à ses conséquences in-

calculables mais certainement catastro-
phiques. Il pourrait y être mis un ter-
me, sans trop de dégâts irréparables ,
lorsque les adversaires mondiaux vou-
dront bien trouver un terrain fécond
de conversations et d'accord, alors qu'il
ne serait plus possible d' arrêter le ca-
taclysme déclenché par une guerre
chaude aussi longtemps que l'un des
ennemis ne serait pas totalement anéan-
ti , à moins que la lutte doive cesser
fau te  de combattants, c'est-à-dire par
la destruction intégrale de tous les bel-
ligérants. Une sorte de f i n  du monde ,
quoi !

On comprend dans ces conditions que
le monde entier, y compris les plus di-
rectement intéressés, hésitent à se lan-
cer dans la grande aventure à l'abou-
tissement imprévisible. L'ancienne
théorie de la guerre préventive ne s'ap-
plique plus aux conditions de la guerre
moderne et ne saurait servir d' exemple
aux gouvernements et aux états-ma-
jors. Et c'est ainsi que l'on en arrive à
préférer  les crises chroniques dans le
secret espoir que, finalement , il en sor-
tira quelque lueur de raison.

Etant amené, par la force des choses,
à se contenter de peu , on arrive à dé-
couvrir d' autres avantages insoupçon-
nés à la guerre froide.  Si elle a l'incon-
vénient de permettre aux puissances
d'expérimenter leurs engins destruc-
teurs et de développer leurs armements ,
elle fourni t  aussi l'occasion de voir plus
clair dans la force véritable des adver-
saires présumés et cet examen peut
conduire à de sages conclusions, à sa-
voir que ce serait fol ie  de vouloir ten-
ter le dieu Mars, ou se livrer à des
provocations trop dangereuses. Ces con-
sidérations ont déjà abouti à des cons-
tatations qui méritent d'être retenues.
De part et d' autre , on se montre plus
prudent , les incidents sont minimisés
au lieu d'êtr e gonf lés  (incidents aériens
au-dessus de l'Allemagne) , on évite de
prendre des décisions susceptibles d' ag-
graver la tension (blocus de la Chine) ,
on échange des propo s plus modérés
(discours Malenkov et réaction du pr é-
sident Eisenhower) , on cherche à re-
prendre le contact (échange des prison-
niers malades ou blessés et reprise des
conversations d' armistice en Corée) .
Bre f ,  des indices montrent que l'on s'e f -
force de ne pa s créer un fa i t  accompli
irréparable. C'est peu , dira-t-on, mais
c'est déjà mieux que rien et l'on sent
que l'on étudie la stratégie de la guerre
froide pour ne pas avoir besoin d' ap-
pliquer la stratégie de la guerre chaude.

(Suite page 3.) P. G.

Une vieille grange de Rubigen (Berne) ,
datant de 1681 , aurait dû être démolie
à cause de l 'élargissement de la route
de Berne-Thoune. Toutefois , comme le
propriétaire s'opposait à cette démoli-
tion, la grange a été transportée... sur
la route après avoir été chargée à l' aide
de poulie s sur une remorque extrême-
ment basse, comme on peut le voir sur

notre photo !

Un transport peu ordinaire !

Les réflexions du sportif optimiste
On se rencontrera à Berne pour la 28e fois ! C'est , en revanche ,
la première où Grasshoppers et Young-Boys seront , face à face ,
en finale. - La valeur des équipes en présence.

(Cor> . part , de « L'Impartial *)

Genève, le 2 avril.
Je ne suis pas persuadé que les

Young-Boys soient beaucoup plus forts
que le F.-C. Zurich , mais je n 'hésite
pas à dire qu 'une finale entre le vieux
club bernois et les fameuses « Saute-
relles » s'annonce comme beaucoup plus
intéressante qu 'un choc entre rivaux
locaux des bords de la Limmat ! Donc,
en l'absence d'un représentant romand
ou tessinois, on s'en tire le mieux pos-
sible ! Mais on ne cessera de déplorer
que l'époque à laquelle se déroulent les
huitièmes, quarts et demi-finales soit
si mauvaise. Par l'état des terrains , par
le froid qui règne, par les tornades de
vent de cette saison , le résultat ultime
se trouve faussé et ce n 'est pas néces-
sairement le meilleur qui se qualifie.
Quand une tradition se révèle mau-
vaise, il faut avoir le courage d'y met-
tre fin. De plus, depuis 1925, les con-
ditions atmosphériques et climatériques
de notre pays ont pu se modifier ! Il
serait infiniment plus sage, plus juste ,
de décaler toute la compétition de cin-
quante jours et de fixer la grande fi-
nale à Pentecôte. Gageons qu 'on en
constaterait immédiatement les effets
et qu 'une régularité accrue caractéri-
ser:1't désormais la Coupe , qui reste la
plus populaire des joutes.

Regards sur le passé
Des 252 clubs qui , dès août 1952, se

sont affrontés , il ne reste donc en pré-
sence que les Grasshoppers et les
Young-Boys. Aussi extraordinaire que
cela puisse paraître , jamais ces deux
clubs , qui sont parmi les «trois grands»
du football helvétique, ne se sont ren-
contrés en finale !

U faut remonter à 1933 pour trouver
les mêmes rivaux en présence , pour la
première fois , mais en demi-finale ! Les
« Sauterelles » gagnèrent par 3 buts à 1,
mais se firent battre , en finale, par
Bâle ! En 1940, ils sont de nouveau en
présence , toujours en demi-finale, et
ce sont encore les Zurichois qui l'em-
portent , par 2 à 0, et battent ensuite
Granges en finale. Enfin , en 1946, pour
la dernière fois , les mêmes rivaux sont
aux prises , toujours en demi-finale, et
les « Sauterelles » gagnent par 2 buts
à 0, pour enlever la finale devant Lau-
sanne.

Les deux seules fois où Young-Boys
obtint le trophée Aurèl e Sandoz , ce fut
contre des clubs qui n 'ont plus, de nos
jour s, la cote méritée qu 'ils avaient au-
trefois. En 1930, les Bernois battent , en
finale. Aarau , par 1 but à 0, et en 1945,
c'est Saint-Gall , qui , après prolonga-
tions , doit s'incliner par 2 buts à 0.

(Suite page 3.) SQUIBBS.

Le nouveau groupe scolaire des Jeannerets
AU LOCLE

(Corr. p art,  de « L'Impartial *)

Le Locle , le 2 avril .
Les plans du nouveau groupe sco-

laire des Jeanmerets sont actuelle-
ment exposés à la salle du Musée ; ils
sont fort intéressants.

Jugés par MM. F. Decker, architecte
à Neuchàtel , B. Grandjean , professeur
de gymnastique à Neuchàtel , A. Butti-
kofer, directeur des écoles primaires ,
au Locle, ainsi que quatre des conseil-
lers communaux, ils ont été étudiés au
point de vue de la situation, de l'amé-
nagement, de la distribution intérieure

Situe en face du Technicum (mar-
qué en silhouette) , le groupe scolaire
des Jeannerets comprend, à partir de
la gauche :

1) une halle de gymastique à double
étage (en fai t , deux halles) ;

2) un passage couvert avec, à l'étage,
le logement du concierge ;

3) un collège comptant une quin-
zaine de classes (2 étages) .

Les locaux annexes situés à droite ,
perpendiculairement au collège, sont
destinés à un bureau de poste et di-
verses salles sous lesquelles on re-
marque une petite cour couverte.

Ces bâtiments sont devises à plus de
deux millions, non compris les amé-
nagements intérieurs. U va sans dire

des locaux , de l'aspect extérieur et du
cube des bâtiments.

Tous les projets se présentaient
avantageusement et les experts ont
été heureux de constater qu 'ils avaient
une certaine équivalence. Comme il
fallait opérer un classement — étant
donné qu 'un premier prix de 2000 fr.
était attribué, ainsi qu'un second de
1000 fr . — c'est le projet de MM.
Oesch et Rossier qui a remporté la
palme.

Mieux que de longues explications ,
un cliché donnera une meilleure idée ;
le voici :

(Photo Curchod, Le Locle.)

que des subventions seront obtenues.
Le Conseil gémérail aiuna, tarés prochai-
nement, à prendre les décisions né-
cessaires car la pénurie de locaux est
de plus en plus aiguë.

Le Pakistan fait fleurir
un désert

Un vaste programme d'irrigation et
de mise en valeur des terres est ac-
tuellement en cours de réalisation au
Pakistan occidental, dans la région
désertique du Thaï , qui s'étend sur une
superficie de 1.600.000 hectares. Les
travaux ont commencé il y a. cinq ans,
après l'achèvement d'un canal reliant
la région à l'Indus. Depuis lors, plus de
140.000 hectares ont été rendus à la
culture et donnent aujourd'hui des ré-
coltes de blé, de coton et de canne à
sucre.

Vingt-quatre mille familles de co-
lons sont dès mantenant installées dans
le Thaï et chacune dispose de 6 hecta-
res de terres, d'une maison de deux
pièces avec une salle de douches et
une étable. On envisage de construire
dans ia région six villes et neuf cents
villages qui seront reliés par plus de
1100 kilomètres de routes.

De nombreux pays et plusieurs orga-
nisations participent au programme de
mise en valeur du Thaï : la Banque
mondiale a lancé un emprunt pour
l'achat de tracteurs, de bulldozers et de
charrues. Dans le cadre du Plan de
Colombo, l'Australie, le Canada et la
Nouvelle-Zélande vont établir conjoin-
tement dans la région du Thaï une
station de recherches agricoles , un cen-
tre d'élevage un centre d'aviculture et
un laboratoire.

L'Etat australien de Nouvelles-Galles
du Sud enverra au Pakistan trois cent
cinquante mérinos, tandis que le Ca-
nada fera don d'une usine de ciment
dont la production annuelle doit at-
teindre cent mille tonnes. (Unesco)

/^PASSANT
Berne a constaté que dans l'affaire des

« Stumpen » il n'y avait pas de quoi fouetter
un chat, et à plus forte raison un élec-
teur...

On se souvient qu'à la veille de la vota-
tion sur le tabac certains citoyens avaient
reçu un cigare.

Ce cigare gratuit était-il destiné à cap-
ter les faveurs du souverain, et à ce titre
constituait-il le délit de corruption ?

— Oui, répondires les adversaires du sta-
tut qui ne pouvaient digérer leur décep-
tion.

— Non, a proclamé le procureur général
de la Confédération, après avoir tout bien
pesé et considéré. Mais n'y revenez plus !
Car si j'admets que la valeur minime du
cadeau (trois sous) ne puisse influencer
l'électeur, j'estime en revanche que ce
sont là des moeurs incompatibles aveo la
Consitution et les lois. Allez et me péchez
plus !

Evidemment le procureur a dit cela de
toute autre façon. Et il n'a pas manqué
d'invoquer les paragraphes vengeurs qui
s'abattraient, par exemple, sur les fabri-
cants de locomotives si ces derniers of-
fraient un échantillon de leur industrie à
chaque citoyen lors de la très future vo-
tation sur le statut rail-route ! De même
si les fabricants d'horlogerie faisaient le
coup de la montre en or ou si les Bernois
promettaient un ours à tous les Jurassiens
qui, etc., etc. Bref : il reste entendu que
le « stump » fut une exception et doit le
rester. En revanche, les rouspéteurs en se-
ront pour leurs frais. L'affaire est classée.
On ne poursuivra personne...

J'avoue que ce jugement me satisfait.
II est celui d'un sage. Et pour une fois
je ne trouve rien à redire à ce qui vient
de Berne. Comme l'écrit très .justement
mon confrère Rosset « on ne met pas en
marche un rouleau compresseur pour écra-
ser un cigare... »

On le fume et on oublie qui vous l'a don-
né !

Puis on vote à son gré et sans compro-
mission.

C'est d'ailleurs ce qu'avaient fait l'im-
mense majorité de ceux qui se rendirent aux
urnes et dont beaucoup n'avaient jamais
dégusté un « stump » de leur vie.

Puisse la démocratie helvétique ne jamais
connaître d'autre corruption.

Pas même dans les cantons viticoles où
l'on boit plus d'un verre à ia santé du
candidat Un Tel, en se réservant natu-
rellement le droit de voter pour Tell Au-
tre...

Le nère Piquerez.

„La Descente de Croix"

du grand peintre florentin Alessandro Botticelli

———¦ ¦ ' ' '¦ ' ./ I

VENDREDI-SAINT I

La catastrophe
Adolphe est en train de remplir sa

feuille d'impôts. Soudain, sa femme
l'entend rugir des injures qu'un jour-
nal tel que le nôtre n'ose pas trans-
crire.

— Qu 'as-tu, s'inquiète-t-elle ?
— J'ai gagné plus que l'an dernier ,

rugit le catastrophé !



La conquête du Texas n'est plus à fa ire
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f ait chaque jour des conquêtes nouvelles

Acheveur
d'échappements
avec mise en marche est deman-

dé par département fabrication

Compagnie des Montres G.-Lénn

Breitling S. A., Montbrillant 3.

mJ

On cherche, pour travail de
manutention et de contrôle

jeune personne
sérieuse, consciencieuse, ayant si
possible déj à travaillé dans une
Imprimerie. S'adresser à HELIO-
COURVOISIER S. A., 149 a, rue
Jardinière, La Chaux-de-Fonds.
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Scooter
On demande à acheter
Vespa ou Lambretta, mo-
dèle 1952, ainsi qu'un as-
pirateur à poussière. Paie-
ment comptant. — Ecrire
à case postale 8729.

Montres, Pendules
Dôuoilt vente- ré Para -
nClCII)| lions, occasions
Abel Aubry,  Numa-Droz J3
Tél. 2.33.71. 972

LEÇONS
piano, harmonium, orgue,
clarinette.- Orchestrations,
transpositions. — MAX
SCHEIMBET, professeur,
Charrière 3.

Vacances
Chalet au bord du lac est
cherché à louer pour une
semaine pendant les va-
cances horlogères. — Of-
fres sous chiffre Z. Z. 6394
au bureau de L'Impartial.
JEUNE FILLE est deman-
dée pour aider au ménage.
S'ad. Pâtisserie Hofschnei-
der, Hôtel-de-Ville 5.
PORTEUR demandé tout de
suite, dimanche libre, bons
gages. Tel. 227 50. 
DAME seule, tranquille et
solvable, cherche appar-
tement de 2 à 3 chambres
et cuisine. — S'adr. au
bureau de Llmpartial.

6349
APPARTEMENT meublé,
région Franches - Monta-
gnes - Mont-Soleil , est de-
mandé pour l'été. — Ecrire
sous chiffre G. L. 6342, au
bureau de L'Impartial.
LOGEMENT tout confort
de 2 pièces (1 grande, 1
petite) est à remettre, év.
à échanger contre un de
2 ou 3 pièces. Ecrire case
postale 263. 
MEUBLES à vendre : 1
lit deux places avec literie
185 fr., 1 sommier 50 fr.,
1 table à rallonge ancien-
ne 20 fr., 1 radio 35 fr., 1
poussette 85 fr. — S'adr.
au bureau de L'Impartial.

6285
VELO tout équipé à ven-
dre pour le prix de 120
francs. — S'adr. Industrie
18, au 2e étage, après
18 heures.
CUISINIERE A GAZ, état
de neuf , à vendre avanta-
geusement. — S'adr. au
bureau de L'Impartial.

6429
CUISINIERE A GAZ 4
feux , un four, Le Rêve, un
réchaud électrique, 2 pla-
ques, à vendre à l'état de
neuf. Prix raisonnable.
Même adresse, a vendre
bon marché, en très bon
état, une chaise d'enfant,
un berceau complet, une
poussette et un pousse-
pousse. — S'adr. à M. Ca-
chelin, rue de la Char-
rière 21 a, après 18 heu-
res. 
VÉLO pour homme, à vendre
fl l'état de neuf , peu roulé.
Prix Fr. 190.—. S'adresser rue
Jacob-Brandt 6, 1er étage à
gauche. 6369
VELO STELLA pour da-
me, remis à neuf , est à
vendre. Tél. (039) 2 70 15.
A VENDRE complet, taille
46 , à l'état de neuf , porté 3
fois, à moitié prix . S'adr.
au bureau de L'Impartial.

6343
VELO DE GARÇON de 6
à 7 ans, en parfait état ,
à vendre ou à échanger
:ontre un vélo pour enfant
de 10 ans. S'adr. à M.
Charles Droz, Jardiniè-
re 103. 
VELO de dame, entière-
ment équipé, à l'état de
neuf , à vendre. — S'adr.
Hirondelles 8.

Machines a uendre
d'occasion : décalqueuses ,
à creuser, à ronder pour
cadrans, perceuses à deux
broches horizontales, per-
ceuses simples et à trois
broches capacité 2 et 5
mm., fraiseuses horizon-
tales et verticales, tours
de mécaniciens et d'horlo.
gers, machine à laver les
pièces d'horlogerie , balan-
ciers col de cygne, vis de
30 et 60 mm., cisaille à
molettes. — Schiffmann
frères, Jaquet-Droz 9 a.
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Madame, cotmaisseg-CôaS"
Lef ^ales/crdu cap "?

1° Laissez le café dans le sac de pap ier, mais conservez ce-
lui-ci dans une boîte fermant bien.

2° Ne moulez le café que juste avant de l'employer.

3° Evitez lès cafetières de métal, car elles altèrent le goût
• du café. C'est dans la vaisselle de porcelaine que le café

est le meilleur.

4° Versez 50 à 60 g de café finement monln dans un pot de
porcelaine, ajoutez-y un litre d'eau bouillante (surtout
pas de l'eau du boiler!). - Puis, remuez bien, couvre» le
pot et laissez reposer le café 8 à 10 minutes. Ce laps Am
temps écoulé, le café sera clair et vous pourrez le verser
dans une cafetière préalablement chauffée.

Une préparation j udicieuse ne suffit naturellement pas - il faut eneor»

utiliser un café de qualité. Les caféiers fins croissant à une altitude

élevée de l'Amérique centrale et de l'Amérique du Snd sont parmi les

sortes les plus savoureuses, et le CAFE HAG en est un mélange parti-

culièrement heureux. Le CAFE HAG est doublement précieux du fait

qu'il est encore exempt de caféine.

Essayez donc demain le CAFE HAG. /a_____Hl_-^^_î^__--«_.

Votre famille vous en saura gré. j_ CT|T*??Wp0^a
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Pour tio.re diner et souper de Pâques ,
pense s à

HOiei des communes
Les Geneveys-sur-Coffrane
Entièrement rénové
Vins de choix et ambiance.
Bonne chère pas chère.
Se recomand e : L. MANZ. Tél. (038) 7 21 20.

Je cherche
à louer

appartement de 4 cham-
bres ou 3 chambres et
chambre de bonne, salle
de bains, chauffage cen-
tral.
Faire offres écrites sous
chiffre P. P. 6152, au bu-
reau de L'Impartial.
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Sténo-dactylo
Fabrique d'horlogerie du Jura neuchàteloij
demande :
employée qualifiée pour correspondance.
Langue maternelle français ; connaissances
de l'allemand, anglais, Italien exigées.
Faire offres sous chiffre P. 2737 N., avec pré-
tentions de salaire et curriculum vitae, à
Publicitas, Neuchàtel. Entrée à convenir.

Demande
d'emploi

Peintre . sur machines,
éventuellement manoeuvre
en fabrique , serait dispo-
nible pour le 15 avril . —
Ecrire sous chiffre B. I.
6441, au bureau de L'Im-
partial.

FENNE
dt chambre
pouvant également aider
au service de table est de-
mandée à l'Hôtel du Mou-
Un, rue de la Serre 130,
tél. 2.58.29.

1 RADIO
pour

chaque bourse
Grandes facilités de
paiement par verse-
ments mensuels ou
avec compteur à 20 ct.

stauller-Radio
Léopold-Robert 70

Tél. 2 36 21

Détective privé
Vols - Escroqueries - Tous
délits - Recherches - Ren-
seignements - Recouvre-
ments - Toutes affaires.

JAGGI
i, rue Dr Schwab, St-Imier
Cabinet : 13 à 15 h., et sur
rendez-vous.

Entreprise de Suisse romande
engagerait

technicien
constructeur

ayant quelques années d'ex-
périence dans la construction
de machines et de gabarits
pour production en grande
série.
Préférence sera donnée à can-
didat de 25 à. 30 ans, marié, de
langue maternelle française.
Place stable avec possibilités
de développement.
Offres sous chiffre P. 8564 K.,
à Publicitas, Lausanne.



Trêve el méditation* patcale*
La situation internationale

(Suite et fin)

D'autres facteurs entrent en ligne de
compte. Bien que dans l'hypothèse
d'une future guerre mondiale, il soit
aujourd'hui moins possible que jamais
d'émettre des précisions dignes d'être
retenues, il paraît d'ores et déjà cer-
tain qu'il ne saurait s'agir d'une « pro-
menade militaire » ancien style , assu-
rant une victoire acquise d'avance à qui
en reviendrait l 'initiative. Mais l'opi-
nion en général semble se faire beau-
coup de conceptions erronées sur le dé-
roulement d'un troisième conflit. En
raison de la situation géographique et
stratégique de l'Europe en présence de
la puissance militaire russe, surtout de
ses réserves humaines quasi inépuisa-
bles, la crainte d'une invasion venant de
l'Est est devenue une obsession, hélas
jus t i f iée , mais fa i t  croire à de nom-
breux Européens que ce ne serait qu 'un
jeu pour le f lo t  rouge de submerger
tout le territoire allant de l'Elbe à l'A-
tlantique et à la péninsule ibérique. Il
s'agirait ensuite, pour les Américains,
de relibèrer l'Europe occupée , se trou-
vant dans un état que l' on se repré-
sente aussi noir que possible. Que reste-
rait-il à libérer, se demande-t-on avec
angoisse ?

Des forces défensives

qui s'organisent.

En réalité , les choses ne se passe-
raient pas aussi facilement et les Rus-
ses initiés, leur état-major surtout, le
savent for t  bien. Il existe toujours —
et plus la trêve durera, p lus ce sera
le cas — des forces défensives considé-
rables sur le continent . La Suisse en
est un exemple et la défensive s'orga-
nise aussi dans d'autres secteurs, avec
peine et lenteur, c'est vrai , mais tout
de même dans un sens positif.  Si ces
forces  défensives devaient être à la lon-
gue incapables de stopper le rouleau
compresseur soviétique, et moins encore
de le détruire, elles pourraient cepen-
dant ralentir son avance, briser son im-
pétuosité , causer à l'ennemi des pertes
sévères et des surprises désagréables ,
tandis que d' autres facteurs , peut-être
plus décisi fs , interviendraient. Il ne
f a u t  pas oublier que dans la guerre de
demain l'aviation stratégique et tacti-
que jouera un rôle extrêmement impor-
tant. On le sait aussi bien à Moscou
qu 'à Washington et c'est le général Ei-
senhower qui a écrit dans ses mémoi-
res : « Aucune grande victoire n'est
possible sans la supériorité aérienne. »

On parait croire aujourd'hui que la
première phase de la guerre serait mar-
quée moins par l'invasion continentale
venant de l'Est que par des bombarde-
ments stratégiques à longue distance
ayant pour objecti f ,  de part et d'autre,
de f rapper  l'ennemi dans ses oeuvres
vives et de le paralyser à l'aide des e f -
froyables armes atomiques dont on dis-
pose actuellement. Si, par exemple , l'a-
viation stratégique américaine parve-
nait, dès les premières semaines des
hostilités , à f rapper  durement les cen-
tres vitaux de l'U. R. S. S., le plan d'in-
vasion de l'Europe pourrai t avoir un
autre sort que celui escompté. Hitler a
connu cette sorte de mésaventure. Et le
risque pour l'agresseur serait d'autant
plus grand que. l'avion tactique et les
armes atomiques de petit calibre inter-
viendraient sur les arrières de l'armée
envahissante, troublant ou détruisant
ses voies de communication et ses li-
gnes de ravitaillement. Les armées mo-
dernes sont des instruments de préci-
sion dont tous les rouages doivent mar-
cher à la perfection. Un dérangement ,
une défection dans tel ou tel organisme

peuven t avoir des conséquences incal-
culables.

Il est vrai que , théoriquement, l'Amé-
rique pourrai t être appelée à recevoir
le premier coup mortel. En l'état ac-
tuel des armements américains et de
leur développement , cela ne paraît tou-
tefois pas vraisemblable mais les états-
majors yankee s n'en incluent pas nîoins
cette éventualité dans leurs calculs.

Un coup dur pour le Kremlin.

Passant au domaine politique , il n'est
pas inopportun de mentionner dans
cette chronique la récente visite specta-
culaire du maréchal Tito en Angleterre,
où il f u t  reçu, on peut bien le dire, avec
tous les honneurs de la guerre. La dé-
fection yougosla ve a été un coup dur
pour le Kremlin, d'autant plus que le
chef du gouvernement de Belgrade n'a
pa s modifie sa doctrine et que son but
final  reste de fa i re  de la Yougoslavie
un Etat socialiste au pl ein sens du mot.
L'a f fa i r e  a dû être encore plus pénible
pour Mosc ou du fa i t  que c'est à Bel-
grade même, sous les auspices de Tito,
que pri t naissance le fameux Komin-
form. Depuis cette époque , la position
internationale de la Yougoslavie a ra-
dicalement évolué . Tito s'est rappro-
ché de la Grèce et de la Turquie et son
voyage à Londres marque une volonté
de s'entendre avec l'Occident tout en
restant f idèle à ses pri ncipes politiques
et sociaux. Les conversations ont été
interprétées dans de nombreux milieux
comme fournissant la preuv e d'une vie
commune pacifique et même d'une col-
laboration active dans certains domai-
nes entre l'Est et l'Ouest.

Enf in , bien que n'ayant pas été sur-
prenante, la f i n  rapide de Joseph Sta-
line a laissé un grand vide et modifie
la structure de l'édifice bolchevique.
La procédure assez étrange adoptée
pour assurer sa succession immédiate
par le triumvirat Malenkov-Beria-M o-
lotov, les premier s actes du nouveau
gouvernement de l'U. R . S. S., montrent
sans équivoque possibl e que les diri-
geants moscovites ont un besoin ur-
gent de paix pour assurer leur positi on
et f a i r e  face  aux pr oblèmes internes.
Ils ont aussi besoin pour cela d'une
paus e en politique extérieure. Cette né-
cessité donne leur vrai sens aux pre-
miers gestes du Kremlin. Avec beau-
coup de diplomatie , de f inesse et d'ha-
bileté , on pourrait tirer prof i t  de cette
situation dans l'intérêt général .

Méditeront-ils ?

Les fai t s  et constatations que nous
venons de rappeler n'ont qu 'une valeur
relative pour le présent et en soi ne
prouvent rien pour l'avenir. Ces élé-
ments divers , sans lien commun direct
entre eux, n'en font  pas moins partie
intégrante du vaste problème mondial.
Et ils pourraient servir à la création
d'un climat , à la préparation de ce ter-
rain favorabl e d'où pourrait sortir la
conférence à Quatre dont on parle de
nouveau « pour le cas où elle présen -
terait des chances concrètes de suc-
cès », selon la formul e diplomatique
employée depuis quelque temps.

Le repos et l'atmosphère de Pâques
n'of frent - i l s  pa s la meilleure occasion
de méditer sur toutes ces choses? N ous
voulons espérer que les dirigeants du
monde, où qu 'ils soient, ne manqueront
pas de le faire.

P. G.

Chroiiiooe jurassienne
Avec les chanteurs jurassien s.

(Corr.) — La fête jurassienne de
chant aura lieu à Porrentruy, le 21 juin
prochain. Une vingtaine de sociétés ont
déjà fait parvenir leur inscription et se
sont mises au travail pour présenter
au jury des choeurs bien préparés.
Outre son choeur de choix , chaque so-
ciété devra exécuter un choeur imposé.
Nous pensons intéresser tous les chan-
teurs en publiant ici la liste de ces
choeurs, choisis par la Commission de
musique, et qui viennent d'être en-
voyés aux chanteurs : Choeurs mixtes :
« Pays des coeurs fidèles » de F. Ra-
cine ; Mànnerchôre : . Wanderlied » de
R. Flury ; Chorales françaises : Ire et
Ile catégories : « Hymne romand » de
L. Broquet ; Ille catégorie : « C'est le
vent tournoyant » de P. Miche ; IVe
catégorie : « Dans le vent de l'Alpe »
de G.-L. Pantillon.
Boujean. — Pour l'élargissiement du

pont qui franchit la Suze.
(Corr.) — La Direction des travaux

publics va élaborer un projet pour per-
mettre un meilleur trafic sur le pont
de la Suze.
Bienne. — En faveur des baigneure.

(Corr.) — Le Conseil exécutif va
être saisi d'une demande tendant à
mettre rigoureusemet à l'interdit pour
les véhicules à moteur l'emplacement
du Hàfeli et celui joutant le nord de
ce dernier , endroit fort plaisamment
gazonné.

« Mort et Cle S. A. »
KLAGENFURTH (Carinthie) ,

ler. — Reuter — La maison Mort
& Cie S. A., spécialisée dans l'en-
voi de paquets explosifs à de fiches
hommes d'affaires, vient d'être
« liquidée ». Ses directeurs, action-
naires et conseil d'administration —
au total deux personnes — ont été
emprisonnés.

L'entreprise procédai t de la ma-
nière suivante : elle expédiait des
paquets remplis d'exp'osifs à gran -
de puissance à des clicnits choisis,
les accompagnant tle lettres leur
offrant la sécurité en échange d'u-
ne certaine somme d'argen t, et les
menaçant de diverses formes de
mort violente cn cas de non paie-
ment.

Des hommes d'affaires de toute
la province autrichienne de Carin-
thie reçurent de telles lettres de
chantage signées « Mor t & Cie ».

Les deux jeunes animateurs de
l'entreprise ont été arrêtés à la sui-
te de l'attaque à main armée du
bureau de poste de la gaire de Kla-
genf urth , opération qui leur avait
rapporté quelque 30,000 shillings.
Tous deux ont avoué être les fon-
dateurs et affirmé constituer l'en-
semble des actionnaires et du con-
seil d'administration de « Mcrt &
Cie S. A. ».

L'un d'entre eux, Stephan Krass-
nig, a été condamné à 12 ans de
prison et l'autre, Josef Zotter, à 3
ans, pour chantage, détention il-
légale d'armes à feu et vol à main
armée.

Sports
Vers une grande rencontre d'escrime

à La Chaux-de-Fonds

Sélection de la France
de l'Est contre Sélection

suisse
La Fédération nationale suisse d'es-

crime a chargé la Société d'escrime de
La Chaux-de-Fonds d'organiser la ren-
contre France de l'Est-Sélection suisse
de 1953. Cette rencontre a lieu chaque
année, une fois en France, une fois en
Suisse. Elle se disputera les samedi et
dimanche 11 et 12 avril prochains, en
deux temps : le samedi , rencontres en-
tre six fleurettistes dames françaises et
six fleurettistes dames suisses; le diman-
che, rencontres entre douze épéistes
français et douze épéistes suisses parmi
lesquels deux Chaux-de-Fonniers. On
sait que les passes au fleuret sont jugées
par un arbitre (international) aidé de
juges , et que les passes à l'épée se mar-
quent électriquement.

Cette rencontre revêt une Impor-
tance exceptionnelle. Tout d'abord
parce qu 'elle sera la seule organisée
à La Chaux-de-Fonds cette année. Puis
ensuite de la participation de tireurs
particulièrement brillants , tant du
côté suisse que du côté français, où
l'on a sans doute mobilisé le « nec plus
ultra » des escrimeurs de la région , ce
qui n'est pas peu dire quand on con-
naît la classe des tireurs d'outre-Jura ,
leur rapidité, l'élégance de leur style,
la difficulté des compétitions auxquel-
les Ils participent dans leur pays. Enfin
parce qu 'elle sera honorée de la pré-
sence du Consul de France à Berne ,
M. Deshaye, du Chancelier d'Etat , M.
Pierre Court , et d'un représentant des
Autorités communales.

Voici quelle est la composition des
équipes suisses :

Dames : Mmes Mamel (championne
suisse 1953) et Nebmann , de Lausanne,
Mmes Rieder (championne suisse) et
Schluchter , de Berne , Mmes Hagemann
et Klupfel (toutes deux championnes
suisses), de Bâle.

Messieurs : Barth (champion suisse
1951-1952 , qui a gagné à fin janvier
la Coupe italienne Spreafico devant
les meilleurs tireurs internationaux) ,
Meister (tireur olympique) , Ceresole ,
Haevel , Menegalli (champion suisse
fleuret 1953, tireur olympique), Capt ,
Fitting (tireur olympique) , Rusconi
(qui a gagné la Coupe Monal , l'une des
plus difficiles d'Europe, à Paris en
1952) , Wolfer , Evêquoz , Spillmann
(champion suisse 1948 et 1950) , Nord-
mann. Remplaçants : Borle , Gorgerat
(les quatre derniers nommés sont des
Chaux-de-Fonniers) . L'un des meil-
leurs tireurs suisses, Zappelli de Lau-
sanne , ne peut participer à la ren-
contre , s'étant blessé récemment à la
Coupe suisse.

Là formation de l'équipe française
n 'est pas encore connue. Elle sera com-
muniquée ultérieurement.

U s'agit autrement dit d'une très
spectaculaire rencontre , qui verra s'af-
fronter les meilleures lames suisses et
françaises, et démontrera la beauté
virile et élégante d'un des plus nobles
et complets sports que l'on puisse pra-
tiquer. Signalons qu 'en 1954, La Chaux-
de-Fonds organisera les Championnats
suisses pour dames au fleuret.

Les réflexions du sportif optimiste
On se rencontrera à Berne pour la 28e fois ! C'est, en revanche,
la première où Grasshoppers et Young-Boys seront, faice à face,
en finale. - La valeur des équipes en présence.

Marquera-t-ll à nouveau ?
Meier , le goal-getter des Young-Boys , qui fai t  des ravages lorsqu'il est servi
par son entraîneur Sing, aux prises avec deux défenseurs zurichois lors de la

demi-finale de dimanche dernier Young-Boys-Zurich (3-0) .

(Suite et f i n )

De leur côté, les Grasshoppers , spé-
cialistes de la compétition , l'ont em-
porté 13 fois , dont la dernière , en 1952,
en battant Lugano , par 2 buts à 0. En-
fin c'est la première fois depuis 1945,
qu 'un club romand ou tessinois ne par-
ticipe pas à cette grande finale. Toutes
les autres années, Lausanne, Chaux-de-
Fonds , Servette, Cantonal, Loearno ou
Lugano en furent !

Allemand contre Allemand !...
Aussi bizarre que cela puisse paraîtr e,

ce sont deux conceptions germaniques
qui s'affronteront , le lundi de Pâques ,
au Wankdorf. En effet l'animateur des
Young-Boys est Sing et l'entraîneur
des Grasshoppers est Treml. Le premier
galvanise ses hommes en jouant avec
eux ; le second est un remarquable stra-
tège qui demeure sur la ligne de tou-
che. Rarement aura-t-on vu formations
aussi différentes dans leurs conceptions
comme dans leurs réactions.

Les « Sauterelles » ne sont pas dans
leur meilleure forme. Elles ont eu une
saison difficile. Ceux qui ont vu com-
ment Chaux-de-Fonds leur tint tête,

dimanche dernier , savent qu'elles peu-
vent être battues. Mais c'est un team
composé d'artistes qui parviennent,
presque toujours , à se hisser au niveau
des circonstances. Dans presque toutes
les occasions qui se présentent et mal-
gré quelques points faibles , elles réus-
sissent à avoir juste assez de moyens
pour s'imposer ! Certes ce n'est plus le
« onze-roi » d'antan ! Mais l'esprit reste
le même ; noblesse et maillot obligent !
Tous les joueurs sont chevronnés, cal-
mes, et ont une grande expérience —
Hagen excepté — d'une rencontre aussi
capitale.

Les Young-Boys au contraire, re-
viennent de loin ! On connaît la longue
éclipse qui fut leur lot. Es ne se sont
retrouvés que depuis que Sing a pris la
responsabilité de l'équipe. Si celle-ci
comprend de vieux routiniers comme
Fliihmann et les Casali , presque tous
les autres sont des jeunes ou des « de-
mi-jeunes » dont le trac peut diminuer
le rendement dans un choc de cette
importance. Cet amoindrissement sera
cependant largement compensé par
l'appui du public. On s'apprête à des-
cendre des vallées bernoises les plus re-
culées pour venir encourager les repré-
sentants de la « race » ! Comme les Zu-
richois ne sont pas gens à abandonner
les leurs, on peut s'attendre, en cas de
beau temps, à une assistance record !

Hommes en présence.-
Aux buts, Preiss et Eich se feront

face. Le premier est plus doué, le se-
cond plus régulier. Le Zurichois s'est
assagi ; le Bernois, remis complètement
de sa fracture, s'impose par son calme
imperturbable. En défense, d'un côté.
Neukom et Frosio ; de l'autre, Casali I
et Fliihmann ; beaucoup de science
chez les premiers et de puissance chez
les seconds ! Dans la ligne intermé-
diaire, Hussy II, Bouvard et Zappia
face à Casali II, Zehnder et Bigler. Ces
formations se valent avec un léger
avantage pour le centre bernois, qui se
mit particulièrement en vedette, di-
manche dernier. En avant, Ballaman,
Bickel, Vonlanthen II, Hagen et Hussy
I, d'une part ; Bàhler, Hauptli, Sing,
Meier et Grùtter , de l'autre. Deux stra-
tèges : un statique : Bickel, un dyna-
mique : Sing. Ce dernier fut, il y a cinq
jours, à l'origine des 3 buts que réussit
Meier. La ligne zurichoise (pour autant
que Vonlanthen II, blessé, puisse jouer )
est plus brillante, plus rapide, plus
scientifique mais plus fantasque, plus
désordonnée. La bernoise sera plus « sa-
ge », plus soumise à son chef , plus pré-
cise, plus homogène... Bien malin qui
saurait prévoir comment les choses
vont tourner , car il n'y a pas que la
valeur ; il y a l'élément psychologique
que comporte une telle finale , les im-
pondérables et... la chance ! Ne rappe-
lons qu 'un résultat : pour le champion-
nat , à l'aller, au Hardturm, les Grass-
hoppers ont gagné par 2 buts à 0. Et
maintenant que le meilleur aille s'a-
breuver à l'objet d'art que lui tendra
le bon président Thommen !

SQUIBBS.

PETITS ECHOS du uaste monde
U. S. A. : Une grève des cheminots. —

Environ 4500 cheminots de l'Union
Railways Compagny se sont mis en
grève à la suite de la révocation de 2
employés. De ce fai t, 50.000 ouvriers des
immenses aciéries de United Steel Cor-
poration sont condamnés au chômage
parce que l'arrivée du matériel des
aciéries se fait uniquement par chemin
de fer.

M. James Krenthal se serait suicidé.
— La police a révélé que l'employé des
services américains de renseignements,
M. James Krenthal, dont le cadavre a
été découvert hier à son domicile de
Washington, s'était probablement sui-
cidé. Il aurait laissé une note qui con-
firmerait le fait.

Les ouvriers du bâtiment de Berlin-
Ouest revendiquent des augmentations.
— Une motion de grève a été adoptée
à l'unanimité par les délégués des ou-
vriers du bâtiment de Berlin-Ouest.
Cette motion, qui concerne 37.000 ou-
vriers, est motivée par une demande de
relèvement des salaires horaires de 1,83
marks à 2 marks. Le syndicat déclare
qu'il est prêt à de nouvelles négocia-
tions mais qu 'il ne fera pas de propo-
sitions ni n'acceptera de médiation.

En souvenir de Van Gogh. — Une
plaque commémorative a été inaugurée
à l'hôtel d'Auvers-sur-Oise à l'occasion
du centenaire de la naissance de Van
Gogh. C'est dans cet hôtel en effet que
l'artiste vécut ses derniers jours. L'am-
bassadeur de Hollande à Paris et plu-
sieurs notabilités franaises et hollan-
daises assistaient à la cérémonie.

Les journalistes américains à Moscou.
— Les journalistes américains sont ar-
rivés à Moscou via Helsinki. Ils sont
logés dans le centre de la capitale, à
l'hôtel National . L'hôtel National se
trouve près de l'ambassade des Etats-
Unis et près de la place Rouge. .

Pour lutter contre la hausse du
beurre. — A l'occasion des fêtes de Pâ-
ques, le gouvernement franals a décidé
de débloquer 500 tonnes de beurre im-
porté ,afin d'enrayer la hausse du prix
des beurres français.

Grave accident de la route : quatre
tués. — Une voiture roulant à vivre al-
lure s'est écrasée contre un arbre après
une terrible embardée, près de Revel,
dans la Haute-Garonne (France). Trois
de ses occupants, deux Toulousains et
une Toulousaine, ont été tués sur le
coup, tandis que le quatrième , habitant
Blagnac , succombait le lendemain à
l'hôpital.

Notre nouveau petit feuilleton

« Route d'Amour » est terminé.
On l'a trouvé charmant, délicat,
tendre et muni d'une connaissance
très avertie de ce coeur troublant
et troublé entre tous: le coeur fé-
minin. Ah ! oui... Aussi, pour chan-
ger, allons-nous retrouver un mon-
sieur qui ne vit pas avec des gens
particulièrement doux : l'inspecteur
Maigret. On lui a mis un mort sur
sa route, il l'a rencontré par ha-
sard (pas tout à fait puisqu'il est
policier ) et il ne sait rien de lui.
Aussi allez-vous l'accompagner dans
son enquête, vous l'aiderez à décou-
vrir les assassins, vous lui donnerez
votre avis, critiquerez sa méthode
(il faut toujours critiquer, même et
surtout quand on n'y connaît rien).
Si vous n'avez rien à lui dire, vous
pourrez lui bourrer sa pipe, ce sera
toujours ça de fait ! Quant à Geor-
ges Simenon, qui écrit une langue
si imagée, exacte, qui invente à tout
coup des aventures qui s'insèrent
les unes dans les autres avec une
implacable logique, il est non seule-
ment un girand écrivain de romans
policiers, mais un grand roa___ n-
cirr tout court.

Ou Maigret reparaît...

cAk&nnèâ,
Nous vous rappelons le bulletin
de versement encarté dans l'une
de nos précédentes éditions.
Usez de ce moyen de paiement
qui présente tous les avantages.

D'ici au 10 avril prochain ,
vous pouvez à l'aide de cette
pièce, acquitter votre souscrip-
tion sans frais.

L'IMPARTIAL

1 mois fr. 2.70 6 mois fr. 15.25
3 mois fr. 7.75 12 mois fr. 30.—
Chèques postaux IVb 325

ou à nos caisses.

IMPRIMERIE COURVOISIER S.A.
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Elle est arrivée, elle vous attend :

» — OPEL OLYMPIA RECORD 1053
Vous remarquerez surtout les Innovations suivantes :

* Aspect extérieur modernisé , harmonieux et équilibré. Lignes nettes * Puissance du moteur et taux de compression augmentés. (C'est une
conformes aux tendances actuelles. . 1500 à soupapes en tête , 8 CV. à l'impôt et 51 CV. aux freins, 71 kg. 6

* Pare-brise et glace arrière bombés. Par cheval.)

* Intérieur plus vaste et confortable. * Direction avec vis et galet. Retour du volant renforcé.

* Coffre à bagages de plus grande capacité et éclairé. * Vitesse maximum augmentée (120 km/h.).

* Augmentation de 6 cm. sur la largeur, 20 cm. sur la longueur de la » Nouve, embrayage monodisque sec.
voiture et centre de gravité abaissé de 8 cm.

* P tp<_ I la * Quant aux caractéristiques qui n'ont subi aucune modification, ce sont :
moteur à course réduite (super carré) qui a été abondamment copié

* Nouvelle suspension avant avec amortisseurs hydrauliques télescopiques depuis sa création et la fameuse carrosserie auto-porteuse dont Opel
dans l'axe des ressorts hélicoïdaux. fut |e pionnier.

» Suspension arrière avec point d'attache postérieur situé plus haut que » Déjà rodée à ,,usinei vous gu sortjp du ep votrQ
I ancrage antér.eur donnant une tendance à sous-virer. 0PEL gu maximum sans risque d'ennuis ,

* Augmentation de la surface de freinage (126 cm2) et action renforcée
par double pompe sur chaque roue.

L' OPEL OLYMPIA RECORD répond à toutes vos exigences :

ELLE TIENT ADMIRABLEMENT LA ROUTE
ELLE EST MANIABLE ET SE CONDUIT FACILEMENT
ELLE EST RAPIDE ET CONSOMME PEU

PRIX : Fr. # 300aM
Distributeur exclusif :

GARAGE GUTTMANN S.A.
Rue de la Serre UO LA CHAUX-DE-FONDS Avenue Léopold Robert 102

BEVAIX
On offre à vendre, à Bevaix, une
propriété comportant bâtiment
en nature de logement, grange,

. écurie ainsi que verger d'une
superficie de 220ù m2 environ.
Au choix de l'acquéreur, l'acqui-
sition peut également porter sur
un champ d'une superficie de
5200 m2.
La propriété dont il s'agit pour-
rait particulièrement convenir
soit à un viticulteur, soit à un
agriculteur, soit, à un retraité.
Pour tous renseignements, s'a-
dresser à l'étude Jacques Ribaux,
avocat et notaire, Promenade
Noire 2, Neuchàtel (tél. (038)
5 40 32). .

r >
Immeuble locatif

avec atelier
. magasin cycles et motos
est à vendre de suite pour raisons de
famille. Excellente situation au centre
d'un chef-lieu de district, bords du
Léman. Immeuble rénové, 3 apparte-
ments modernes. Atelier clair et
sipacieux doté d'un outillage des plus
modernes, agence Vespa, 2 colonnes
benzine. Bonne clientèle, chiffre d'af-
faires Intéressant prouvé. Nécessaire
pour traiter 50.000 fr. — S'adresser :
Agence G. Eaudat, PL St-François 2,
Lausanne.

s_ J

Une idée pour

Pâques- Communion
Plumes réservoir avec porte-mine

assorti. Buvard de voyage. Liseuse en
cuir. Boîtes de papier à lettre.

Un beau livre.

LIBRAIRIE WILLE
33, avenue Léopold-Robert

Nous engageons

jeunes filles et
jeunes garçons
pour travaux d'atelier. Spécialisation
possible sur diverses parties très inté-
ressantes : décalquage, guillochage,
lapidage, soudage, visitage, etc. — Se
présenter à Métallique S. A., Fabrique
de cadransi, 20, rue de l'Hôpital, Bienne.

o

Hôtel de la Gare - Corcelles (Ntel)
vous recommande ses

menu, soignés à l'occasion des fêles tle Pâques
Se recommande : E. Laubscher fils,
chef de cuisine. Tél . (038) 8 13 42

Çzaineâ
LA MAISON HAUBENSAK, Le Locle,
informe son honorable clientèle que le
banc sera installé, les mercredis et
samedis, sur la place du Marché, vis-
à-vis du magasin « Au Gagne Petit ».
Graines contrôlées.

Se recommande.

fl
Les dents blanches . . .

. . .  l'haleine fraîche e t .  .
l'humeur charmante,
grâce au chewlng gum
Wrlgley's. Voulez-vous
en faire l'expérience?

inmm puM

le chswing gum préféré I

Chel de terminaison
Importante fabrique d'horlogerie de
Genève cherche chef d'atelier capable
de diriger nombreux personnel et de
prendre la responsabilité de la pro-
duction. Les candidats doivent avoir
de l'autorité et le sens de l'organisa-
tion . Place stable. Faire offres détail-
lées en j oignant curriculum vitae,
copies de diplômes et certificats sous
chiffre H 4066 X, à Publicitas, Genève.
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L'actualité suisse
Les boulangers suisses sont-ils

menacés de ruine ?

Une demande
d'augmentation de la marge

des bénéfices
BERNE , 2. — La fixation du gain

du boulanger est d'une grande impor-
tance pour assurer son existence. A la
suite de l'augmentation du coût de 'a
vie et des charges sociales, et de la si-
tuation difficile dans laquelle se trou-
vent de nombreux patrons boulangers,
le Comité de l'Association suisse des
patrons boulangers-pâtissiers s'est vu
contraint d'intervenir, par une péti-
tion datée du 20 septembre 1952 au-
près du Département fédéral de l'éco-
nomie publique , pour demander une
augmentation de la marge de gain et
une réduction du prix maxima de la
farine blanche. A la suite d'un entre-
tien avec les services du contrôle des
prix , en janvier dernier, il a été cons-
taté que le gain des boulangers n'est
plus proportionné au coût de la pro-
duction.

Aussi le Comité de l'Association s'est-
il fait l'écho dans l'organe de l'Asso-
ciation de l'inquiétude qui règne dans
les milieux de la boulangerie et ex-
prime l'espoir qu'une décision pro-
chaine sauvera de la ruine l'existence
de nombreux boulangers.

Les négociations
économiques franco-suisses

interrompues
BERNE , 2 . — Les négociations éco-

nomiques avec la France, qui ont dé-
buté à Paris il y a dix jour s en vue
de prolonger l'accord commercial , se
sront heurtées au dernier moment à des
difficultés inattendues. Ces conversa-
tions ont dû dès lors être interrom-
pues. Il est prévu qu 'elles seront re-
prises immédiatement après Pâques .

L'incendie de grèves
entre Gletterens et Portalban

Eteignez vos feux !
PORTALBAN, 2. — L'incendie qui a

ravagé lundi la grève entre Gletterens
et Portalban a été provoqué par un
jeune homme de Gletterens, qui après
avoir brûlé un tas d'herbe sèche avait
pensé en quittant les lieux que le feu
était éteint. On estime à 160 hectares
la superficie des grèves qui a été tou-
chée par le feu. Cet incendie cause à
l'Etat de Fribourg une perte évaluée
à plusieurs milliers de francs.

Un avertissement aux automobilistes

Attention aux dangers
de la circulation

L'Automobile Club de Suisse commu-
nique :

L'année dernière , pendant les fêtes
de Pâques, plus de 500 accidents de la
circulation ont endeuillé les routes de
Suisse, faisant 19 tués et 363 blessés. Il
ne faut pas que le bilan des fêtes de
Pâques soit cette année aussi tragique.

L'intense circulation pascale a pour
conséquence d'accroître les dangers de
la route et c'est pourquoi tous les usa-
gers de nos routes ne devront , pas un
seul instant , relâcher leur attention.
Pour éviter les accidents , il faut éviter
toutes les situations critiques. Chaque
comportement incorrect porte en lui le
germe d'un accident et c'est pourquoi
chacun s'efforcera d'observer rigoureu-
sement les règles de la circulation.

Les automobilistes et les motocyclis-
tes se rappelleront que les vitesses éle-
vées sont dangereuses parce que , lors-
que la vitesse augmente du double , le
chemin de freinage augmente du qua-
druple. Les motocyclistes ne négligeront
pas de porter le casque car la plupart
des accidents mortels sont dus à des
fractures du crâne. Aucun dépasse-
ment ne devra être entrepris si la route
n'est pas parfaitement visible sur une
distance suffisante pour opérer le dé-
passement et si elle n'est pas libre de
tout obstacle. Les véhicules lents ser-
reront leur droite , de façon à pouvoir
être , dépassés rapidement et sans ris-
ques. Les conducteurs circulant en co-
lonne veilleront à ne pas trop s'appro-
cher de leurs devanciers.

Les cyclistes peuvent contribuer dans
une mesure importante à rendre plus
sûres les conditions de circulation en
ne roulant pas côte à côte sur les
routes où le trafic est intense, mais en
se tenant à la file et bien à droite de
la chaussée. Les pistes cyclables doi-
vent être utilisées chaque fois qu 'elles
existent car elles sont la meilleure sau-
vegarde des cyclistes.

Sur les routes à grand trafic et de
nuit, les piétons feront bien de mar-
cher sur le côté gauche de la chaussée.
Il serait bon aussi qu 'ils évitent les
routes de grande circulation lors de
leurs promenades pendant les fêtes de
Pâques,
observées , le nombre des accidents doit

Si ces simples règles de conduite sont
diminuer dans une mesure importante.

Aide extraordinaire
aux Suisses de l'étranger victimes

de la guerre
BERNE , 2. — Le message du Conseil

fédéral à l'Assemblée fédérale concer-
nant une aide extraordinaire aux Suis-
ses de l'étanger victimes de la guerre
a été publié mercredi. Une somme de
121.500.000 francs est mise à disposi-
tion du Conseil fédéral pour l'exécution
du présent arrêté. A cette somme s'a-
jouteront les montants qui, en vertu
de l'arrêté fédéral du 17 octobre 1946
concernant une aide extraordinaire aux
Suisses de l'étranger, seront encore dis-
ponibles au moment de l'entrée en vi-
gueur du présent arrêté.

25.000 Suisses environ ont subi à
l'étranger des dommages pendant la
seconde guerre mondiale. La somme des
pertes est aussi fort élevée. Selon les
sinistres, elle atteint quelque deux mil-
liards et demi de francs suisses. A noter
cependant qu 'il s'agit en général d'es-
timations subjectives qui n'ont pas été
vérifiées en Suisse. Les dommages de
guerre comprennent non seulement les
pertes dues aux destructions, mais aussi
celles résultant de réquisitions, de pil-
lages et de désordres.

Des préjudices provenant de mesures
prises par les pouvoirs publics en ma-
tière de devises, de dévaluations moné-
taires , d'un manque à gagner , ne sau-
raient en revanche être considérés com-
me des dommages de guerre. Les dom-
mages causés en Suisse — en géné-
ral par des bombardements — consti-
tuent également une catégorie à part ,
étant donné qu'il s'agit de dommages
résultant d'une violation de notre neu-
tralité. Ces dommages ont d'ailleurs été
réparés par les Etats qui les avaient
causés. La Confédération a supporté
la majeure partie des dépenses occa-
sionnées par toutes ces prestations. Elle
dépensa à elle seule 140 millions 600.000
francs depuis 1939 à la fin de 1952. Il
faut y ajouter des prestations des can-
tons et des communes estimées à 18
millions, les dépenses de diverses ins-
titutions philanthropiques privées , soit
environ 7 millions. Les dépenses tota-
les jusqu 'à fin 1952 s'élèvent ainsi à
165.600.000 francs.

A propos d'une grave erreur
de tir...

qui a fait de gros dégâts du côté
du Moléson

FRIBOURG, 2. — On a parlé des
dommages causés aux forêts sises au
pied du Moléson par des tirs d'artil-
lerie mal dirigés, ou plus exactement ,
dirigés dans une direction erronée. On
ne peut encore évaluer les dégâts. Les
canons tiraient de Vaulruz en direction
du Moléson. Nombre de plants ont été
atteints à la Joux Sèche, au Petit Plané,
ailleurs encore, par des éclats ou pure-
ment décapités. Mais le problème es-
sentiel est dans le fait qu 'il faudra
éliminer les arbres touchés, procéder
à des coupes à la limite de la végéta-
tion. Or , ce déboisement est très grave.
Les surfaces ainsi privées d'une robuste
végétation forestière finissent par se
transformer en glissières à avalanches,
avec tous les périls que cela comporte
pour les férêts situées au-dessous et,
surtout, pour les chalets. Les autorités
forestières responsables, qui ont étudié
le problème , devront prendre d'urgence
les mesures qui s'imposent. Mais en
premier lieu , il s'agira de faire en sorte
que de telles erreurs ne se reproduisent
plus.

Nos soldats vont recevoir
de nouvelles carte et plaque

d'identité
BERNE, 2. — C. P. S. — Notre armée

ne connaissait j usqu 'ici comme papier
de légitimation militaire que le livret
de service. Pendant la service actif , les
soldats recevaient en outre la fameuse
plaque d'identité attachée à un cordon
devant se porter autour du cou. Aux
termes des conventions de Genève du
12 avril 1949 pour la protection des
victimes de la guerre cette plaque doit
être remise aux militaires en temps de
paix déj à. Elles prévoient également
comme autre papier de légitimation
une carte d'identité dont chaque mili-
taire devra être muni en cas de guerre.

Une décision du Département mili-
taire fédéral du 5 mars et qui a fait
mercredi l'objet d'une conférence de
presse au Palais fédéral , dispose que la
carte d'identité militaire et la plaque
d'identité correspondant aux conven-
tiens de Genève seront remises à cha-
que homme astreint au service et au
service complémentaire dans l'armée
suisse, ainsi qu 'à chaque membre du
service complémentaire féminin.

Les cartes d'identité seront de deux
couleurs, l'une, bleue , à l'intention du
personnel sanitaire, des trompettes,
tambours , aumôniers et de tous les au-
tres soldats ou complémentaires incor-
porés dans les formations du service de

Berne ne sait rien
du général naxl Remer

BERNE, 2. — Le ministère public
fédéral, à Berne, confirme une
communication de la légation de
Suisse à Bonn, selon laquelle nos
autorités ne savent rien d'une pré-
tendue fuite en Suisse de -'ex-
général nazi Remer. Il y a deux
ans déjà, lorsque l'émule et soi-di-
sant successeur du chancelier Hit-
ler fit parler de lui pour la pre-
mière fois à propos de sa tentative
de ressusciter le parti , le minis-
tère public fédéral a pris la pré-
caution de décréter une ' interdic-
tion d'entrée contre Remer. Il n'est
naturellement pas exclu que le néo-
nazi recherché par la justice alle-
mande ait pénétré illégalement sur
notre territoire, comme ce fut le
cas, l'an dernier, du colonel SS
Dormann, arrêté au Tessin, où il se
cachait à notre insu.

santé ; l'autre, grise, qui sera remise à
tous les autres membres de l'armée.

Toutes les formules sont prêtes, tou-
tes les dispositions prises pour assurer
le plus rapidement possible et avec un
minimum de difficultés la bonne exé-
cution d'un travail considérable, qui
n'ira malheureusement pas sans un
grand déploiement de paperasses.

On a calculé en effet qu 'il faudrait
pour les imprimés, les enveloppes, les
cartes perforées, 45 tonnes de papier.

Pour sa part , la confection des pla-
ques d'identité exigera 20 tonnes d'acier
nickelé chromé, à quoi s'ajouteront 680
kilomètres de chaînette du même métal.
On nous a dit que la plaque résisterait
à une température de 1500 degrés et
la chaînette à une traction de 8 à 10
kilos.

Cette innovation coûtera environ
deux millions et demi de francs.

Décès du ministre de l'Inde
en Suisse

BERNE, 2. — Ag. — Le ministre de
l'Inde en Suisse, M. Asaf Ali, est décédé
cette nuit , quelques minutes après mi-
nuit.

Le ministre Asaf Ali , qui était âgé de
64 ans, a succombé à une crise car-
diaque.

Il avait pris son poste à Berne en
juillet 1952. Ep 1946, il fut le premier
ambassadeur de son pays aux Etats-
Unis. Il représentait également l'Inde
comme délégué auprès des Nations-
Unies. Le ministre Asaf Ai Ali est le
second ministre indien en Suisse qui
meurt à son poste , son prédécesseur ,
le ministre B. Desai , étant également
décédé à Berne alors qu 'il était encore
en fonctions.

Un escroc neuchâtelois
condamné à Fribourg

Il avait opéré à La Chaux-de-Fonds
FRIBOURG , 2. — Le tribunal de la

Sarine a condamné un récidiviste neu-
châtelois, titulaire de onze condam-
nations, à 10 mois de prison avec sur-
sis pour escroquerie. Il avait reçu de
deux plaignants un montant de 230
francs, après leur avoir promis de les
mener à Bâle pour leur procurer du
travail.

Au lieu de tenir sa promesse, il quitta
Fribourg et dépensa cet argent à Ber-
ne et à La Chaux-de-Fonds. Dans
cette dernière ville, il tenta trois es-
croqueries en se présentant chez des
commerçants en leur commandant de
la vaisselle, des meubles et des vête-
ments.

Chroniaue neuchàteloise
Les magnolias sont en fleurs.

(Corr.) — Les magnolias de la cour
du château de Neuchàtel sont en fleurs.
Cette fois , c'est bien le printemps.

Convocation du Grand Conseil.
Le Grand Conseil est convoqué en

session extr aordinaire pour mercredi
15 avril 1953, à 14 h. 30, au Château
de Neuchàtel.

La Chaux-de-Fonds
Noces d'or.

Nous apprenons que M. et Mme E.
Klink, en notre ville, célébreront sa-
medi leurs noces d'or. Nous leur présen-
tons nos meilleurs voeux et tous nos
compliments pour ce beau jour anni-
versaire et aussi pour leur avenir.

Les candidats du PPN au Grand Conseil
L'assemblée générale du P. P. N., pré-

sidée par M. Paul Meyer , a décidé à
l'unanimité de présenter les candidats
suivants :

Béguin Jacques, agriculteur , Le Crêt-
du-Locle (ancien) , Friedland Pierre,
essayeur-juré, La Sagne-Crêt (nou-
veau) ; Kenel Charles, médecin , La
Chaux-de-Fonds (ancien) ; Meyer Paul ,
expert-comptable, La Chaux-de-Fonds
(ancien) ; Perret André , avocat, La
Chaux-de-Fonds (nouveau) . i

un beau meeting de boxe
A la Maison du Peuple

Bien organisé par le Boxing-Club
local , ce meeting a remporté hier soir,
un gros succès sportif. Malheureuse-
ment, le public avait répondu très peu
nombreux à l'appel des organisateurs.
C'est fort dommage car les combats
furent tous intéressants à suivre et
quelques-uns enthousiasmants , même.

Les boxeurs français ont présenté
une boxe académique, pour la plupart.
Bien en ligne, ils frappent sec et avec
précision , attaquant sans cesse. Junker
et Bessire , puis Cuche I et Weisse, li-
vrèrent les deux plus beaux combats
de la soirée.

Les locaux ont perdu, mais d'une
façon très honorable en face d'un team
réputé outre-Jura.

En résumé, excellente réunion de fin
de saison à l'actif du B.-C. La Chaux-
de-Fonds.

Les résultats
Poids mouche : Weisse (Nancy) bat

Schiess (Chaux-de-Fonds) aux points.
Poids plume : Roth (La Chaux-de-

Fonds) bat Meyer (Nancy) aux points.
Poids sur-légers : Heimo (La Chaux-

de-Fonds) et Ngan (Nancy) match nul.
Poids welter-lourds : Mahamar (Nan-

cy) bat Scurri (Neuchàtel) aux points.
Poids légers : Jundt (Nancy) bat

Maire (La Chaux-de-Fonds) ab. au
2e round.

Poids moyens : François (Nancy) bat
Catellani (La Chaux-de-Fonds) aux
points.

Poids plumes : Junker (Nancy) bat
Bessire (Bienne) aux points.

Poids légers : Cuche II (Chaux-de-
Fonds) bat Borini (Nancy) aux points.

Poids sur-légers : Borini (Nancy) et
Rossier (Bienne) match nul.

Poids légers : Cuche (La Chaux-de-
Fonds) et Weisse (Nancy) match nul .

Pharmacies d'office.
La pharmacie Bachmann-Weber , rue

Neuve 2, sera ouverte le jour de Ven-
dredi-Saint, 3 avril , et assurera le ser-
vice de nuit dès ce soir et jusqu 'à sa-
medi.

L'officine I des Pharmacies Coopé-
ratives, rue Neuve 9, sera ouverte de-
main matin.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notrerédaction; elle n'engage pas le journal ^

Une distribution magnifique dans le filmdu cinéma Scala « Aventure à Pigalle ».
C'est un grand film français d'une puis-sante atmosphère dramatique, « Aventureà Pigalle ». Les spectateurs trouveront cequ 'ils cherchent dans ce genre : un crime,un alibi , une enquête et l'aveu du vrai cou-pable. Ce drame policier original , au ryth-me dramatique progressif , a été tournédans le pittoresque Montmartre, avec unedistribution que rarement le cinéma fran-çais nous offre : i Pierre Renoir, PierreLarquey, Jean Martinelli , Dalio, ColetteDarfeuil, Pauline Carton , etc., qui j ouent auchat à la souris et vous feront passer desmoments très prenants et angoissants. Un

bon drame policier. Matinées : vendredi ,samedi, dimanche et lundi .
Au cinéma Capitole : « Procès au Vatican »(La vie de sainte Thérèse de Lisieux).

Avec ce film vous n 'y croyez pas ?... L'é-
motion vous étreint. Vous retenez mal voslarmes. Vous vous sentez devant quelquechose de grand, de surnaturel. Mais votreraison s'uisurge. Non ! Ce n 'est pas possi-
ble ! Une telle vie n'a pu être réellement
vécue. D'une telle mort, "comment aurait-ilpu ja illir si universelle profusion de mira-
cles ? Plus sobrement que tant d'autres, cefilm insolite ne nous entraine-t-il pas , luiaussi, en un pays de mirages et d'illusions ?
Séchons nos larmes. Secouons notre émo-
tion. Revenons aux réalités solides et sûres
et venez voir ce film du plus haut inté-
rêt avec Valentine Tessier , Jean Debucourt ,
Suzanne Flon , Marcelle Géniat , etc. Mati-
nées : vendredi, dimanche et lundi. Enfantsadmis.
Fernandel dans « Emile l'Africain », au ci-

néma Rex.
« Emile l'Africain » est un vaudeville-

farce où percent des no.es humâmes don-
nées par un Fernandel des bons jour s ou
plutôt des bons emplois. Il y a ici , par
moments, un Fernandel qui se rapproche
de celui que nous a donné Pagnol et celui-
là n 'est plus un pitr e mais un interprète
sensible et plein de talen t . Blagues libres
et primesautières, chansons insouciantes ,
vigueur, exubérance, allégresse même : touspiments que Fernandel fait valser dans sa

monstre bouillabaisse de rire et d'enthou-
siasme. Matinées : vendredi , dimanche et
lundi , à 15 h. 30.
Cinéma Eden.

« Les Amants de Capri » , parlé français,
avec Joan Fontaine. Joseph Cotton et l'ad-
mirable Françoise Rosay. Une brillante et
romanesque aventure dans cette île en-
chanteresse qui attire et attirera toujours
les amoureux, car tout ce qui la compose
est fait de lumière, de soleil et d'enchan-
tement. C'est un chef-d'oeuvre de sensi-
bilité et d'émotion tourné dans une nature
merveilleuse qui réjouit le coeur et les
yeux.
Cinéma Métropole.

Matinées pour enfants à 15 h. 30 : Ven-
dredi-Saint , dimanche de Pâques , lundi
de Pàque et mercredi avec les plus glorieux
films de Chariot, l'homme dont tout le
monde parle.

En sonée, à 20 h. 30 : le plus formidable
film d'action et d'aventures depuis « Fan-
fan la Tulipe ». De jeudi à dimanche, ler
épisode du « Capitan Flemberge au Vent ».
De lundi à mercredi, 2e épisode du « Capi-
tan Le Chevalier du Roi ». Six mille mètres
de film français avec les meilleurs acteurs
de notre époque : t Pierre Renoir, Aimé Cla-
riond , Jean Tissier, le chevalier d'Orgex,
Jean Pagni , dans le rôle du capitan. En ré-
sumé, un film qui tient ses promesses et qui
vous emmène au siècle des combats farou-
ches et des duels à l'épée. Version intégrale,
sans aucune coupure .
Service des ordures ménagères et service

de ramassage des « cassons ».
La dh-ection des Travaux publics attire

l'attention sur l'annonce qui a paru le
mercredi ler avril.
Un erand chef parmi nous.

Le Dr Visser't Hooft, secrétaire général
du Conseil oecuménique, qui revient des
Indes, n'a pas hésité d'accepter l'invitation
de « Contact 53 ». Il parlera ce soir au
Grand Temple, à 20 h. 15. C'est un grand
privilège de pouvoir l'entendre car il fait
autorité en matière de connaissance et
d'union de toutes les Eglises du monde.
Nous aurons aussi un autre écho du mon-
de des Eglises de Noirs en entendant les
« negro spirituals » chantés par le renommé
groupe vocal de Vevey.
Vendredi-Saint au soir, au Temple Indé-

pendant.
L'Eglise réformée evangélique organise

pour demain soir, à 20 h. 15, au Temple
Indépendant, un culte liturgique du Ven-
dredi-Saint, avec la collaboration de Mlle
Stella Lehmann, soprano, et de M. Paul
Mathey, organiste. Ce culte est particulière»-
mnt apprécié des nombreux fidèles qui au
soir du jour anniversaire de la mort de
Jésus désirent se recueillir dans le calme
et la paix. La sainte cène sera célébrée
dans la deuxième partie du cidte. Chacun
est. très cordialment invité.

ROCHESTER (Etat de New-
York) , ler. — Reuter — M. Char-
les Brownson, président du sous-
comité des opérations gouverne-
mentales de la Chambre des re-
présentants, a annoncé que le Con-
grès serait invité à supprimer les
insuffisances de la loi, qui permet-
tent au Département d'Etat d'édi-
fier en Allemagne des demeures
qu'il a qualifiées de « Hollywood
rhénan ».

M. Brownson précisa que le Dé-
partement d'Etat avait construit à
Bonn de somptueuses demeures
pour ses fonctionnaires et les avait
luxueusement meublées, des cou-
pes à Champagne aux machines à
découper le jambon. II ajouta que
des « projets non autorisés » com-
prenaient 458 appartements com-
plètement meublés, au prix de 26,000
dollars chacun, tandis que l'ameu-
blement à lui seul revenait à 17,800
dollars.

Les « délices de Capoue »
des Américains d'Allemagne

du 2 avril 1953

_ . . Cours duZurich : .
Obligations 1 2
3Vi % Fédéral 41 101.80 101.80d
3 .4 9. Féd. 45/Juin 103.60d 1_ 3 >,_ d
l 'A % Féd. 46/déc. 106.35 10é'id
2% % Fédéral 50 102% 102> _
Actions

B. Com. de Bâle 557 557
Banque Fédérale 265 265 d
Union B. Suisses 1135 d "137
Société B. Suisse 985 988
Crédit Suisse . . 100 . 1007
Contl Linoléum . 328 d 330
Electro Watt . . 1111 1109
Interhandel . . . 1733 ",770
Motor Colombus . 788 781
S. A. E. G. Sér. 1 54 55
Inetetec . . . .  407 408
Italo-Suisse peter. 125 125li
Réassurances . . 7910 7925
Winterthour Ace. 5560 5580
Zurich Assuranc. 8710 E725 d
Aar-Tessln . . . 1175 1175
Saurer 1090 '090

Zurich : Cour9 du

Actions 1 2

Aluminium 1 « ¦ 228O 2280
Bally . . . .. .  825 d 825
Brown-Boverl > . 1135 1145
Fischer . . . 1 % H45 1150
Lonza 970 970
Nestlé Aliment. . 1665 1665
Sulzer 2190 2172
Baltimore . .. .  us 119
Pennsylvanie . . 921/1 92-}.»
Italo-Argentina . . 25 d 25
Royal Dutch . . . 353' _ 355
Sodec 25'_ d 25U
Sfandard-OII . . .  310 311 Vj
Union Carbide C. 292 291 d
Du Pont de Nem. 415 417
Eastman Kodak . 195 19,51;,
General Electric. . 296 297
General Motors . 269 267
Internat. Nickel . 185 186
Kennecotl . . . .  314i _ 316
Montgemery W. . 270 272 d
National Distillers 86 ._ 86 .4
Allunvettes B. . . 49 ._ 49i.id
Un. States Steel . 168 d 167
AMCA . . . .  $ 33.45 33.60
SAFIT . . . .  £ 9.16.6 9.16.0
FONSA c. préc. . 143 _ 143V_
SIMA 1036 103*

~ j Cours duGenève : 
Actions 1 2

Aramayo . i -, ¦ ^h 8^d
Chartered > s ¦ 45 d 3514
Azote . . .  _ « — —
Caoutchoucs . -. 41 d 42V_
Sipef . . . s 1 22 d 22 d
Securitles ord. .- . 130i,_ 132
Canadian Pacllic 129 130
Inst. Phys. au p. . 290 292 d
Sécheron, nom. . 485 d 485
Separator . . .  135 135 d
S. K. F. . 1 . 1 256 255

Bâle :
Clba . . . . . .  2896 290O
Schappe . . . .  750 768
Sandoz 3000 2915ex
Hoffmann-La R. . . 6025 6025
Billets étrangers : Dem Offre

Francs français . y QS \ 10
Livres Sterling . . 11.22 11.40
Dollars U. S. A. . 4.27Y2 4-29 .»
Francs belges . . 8.24 8.38
Florins hollandais 108.50 110.50
Lires Italiennes . 0.67 ,-i 0.69 .i
Marks allemands . 93— 94 .50

Bulletin communi qué par
l'UNION DE BANQUES SUISSES

BULLETIN DE BOURSE

CINEMAS-MEMENTO
SCALA : Les f eux  de la rampe, i.
CAPITOLE : Les maîtres nageurs, î.
EDEN : La minute de vérité , f.
CORSO : Ouvert contre X , f.
METROPOLE : Boniface somnambule, t.
REX : Minne, l'ingénue libertine, f.

BULLETIN T O U R I S T I Q U E

A. C.S. - L*IMPASTIàI
Jeudi 2 avril

Etat général de nos routes
à 8 heures du matin :

Vue-des-Alpes: Praticable sans chaînes
La Cibourg : Praticable sans chaînes
La Tourne: Praticable sans chaînes

ETAT DE LA NEIGE A 8 HEURES
DU MATIN : d u r e .



MALBUISSON (France) Tél. 6. 15 km. de Vallorbe
Unique dans la région !
L'HOTEL DU LAC

Offr e repas fins aveo truites et pouleta
et vins poudreux à discrétion.

Prix et service Fr. 12.—

f V

y^ Saint -Biaise

f â  ia, (p x m x t o siçr)
Famille A. Roud Tél. 7 51 66
L'endroit réputé pour la bonne cuisine

Ses spécialités :
Filets de perches - Cuisses de grenouilles
Poulet au fourr , garni - Tournedos aux
morilles - Mignons de veau au curry

Salle pour noces et banquets

k J

i ¦

Restaurant ELITE

Menus spéciaux
pour Pâques

r̂ COUVET ^^

/HOTEL de L'MLE V
H La petite maison des grands gourmets H

M Menus spéciaux de

^^ 

(Il est 
prudent de réserver sa table) Êm

yf o .  J. AEBY , chef de cuisine Mf

VY\L % j ïia CIBOURG /PENMI ,%

Pour les fêtes de Pâques

MENUS SPÉCIAUX
Cuisses de grenouilles - Filet de perches

Croûtes aux morilles - Coq au vin
Pour les 4 heures:

Jambon et saucisse de campagne
Tél. (039) 2.58.47 Se recommande , A. Sulllger.

^»̂ ^̂ ^ ——— "̂ — i il —«n-—-—a»

¦ ______ ^^ xïiinLxam W

Léopold-Robert 58 Tél. 2 35 20

Notre spécialité :

Rôti hongrois
Agneau
Cabris
Lapins
Tripes cuites
Charcuterie

i______H____ R______fl_________I___________K____I__K_______ ^

Hesiayrani ao Cpe - Bem
Samedi

TRIPES DE PAQUES
PAQUES

Menus de fête sur commande
Pour vos 4-heures:  Charcuterie de la maison

Bonne cave

Se recommande : Emile DESCOMBES
Tél. (038) 6 62 73

' I _ l  Bi ll. Il l_l_____l ¦.__. I I IIIIIM lT l ¦lïril__--M __*¦!' I

Fiancés...

CadeauK de Pâaues

Déjeuners depuis Fr. 23.50
Services à thé depuis Fr. 25.—

Dîners 6 personnes . . depuis Fr. 51.70
Dîners 12 personnes . . depuis Fr. 109.—

Visitez notre grande exposition au ler étage

NUSSLÉ
V E R R E K I È - P O R C E L A I N E

La Chaux-de-Fonds Téléphone 2 45 31

1 2  chambres B coucher
d'occasion

(reprises) à vendre.

j une, ancien modèle comprenant :

! 1 grand lit de 130 cm. de largeur
I avec sommier et matelas en bon
j état, 1 commode dessus marbre
s avec glace, 1 table de nuit, 1 ar-
! moire à glace 2 portes, la chambre
! complète Fr. 580.—

j l'autre se composant de :
I 1 grand lit avec sommier et mate-

las, 1 table de nuit, 1 coiffeuse,
j 1 armoire 3 portes, modèle mo-

derne, la chambre à coucher com-
! plète Fr. 900.—

I S'adresser à

ODAC FANTI & CIE
1 COUVET Tél. (038) 9 22 21 ou 9 23 70

WtF" Tous les jours <MS

Quenelles de brochet
à le lyonnaise

Service à l'emporter |

HOTEL DE LA POSTE
G E O R G E S  BUHLER
Place de la Gare Tél. 2.22.03

Toutes les boucheries de la
ville seront fermées

1 Hi de Pâques
toute la Journée

PAQUES
MENU : Filets de perches — Bouchées à
la Reine — Petits coqs garnis — Coupe
Melba.

Hôtel de la Paix - Cernier
Tél. (038) 7 11 43. Tables réservées sur
commande.

Sensationnel!!
NOUVEAUTE

Un stylo à bille, sans tache et sans
reproche.

LIBRAIRIE WILLE
33, avenue Léopold-Robert

Importante Manufacture d'horlogerie du Jura
bernois cherche

lechnlcien-horlODer
pour construction et fabrication. Logement à
disposition. — Faire offres sous chiffre F.2O400 J
à Publicitaa, St-Imier.

Cartes de visite BEAU CHOIX
IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

_____—__ ¦_________¦ -Hi— t

\f J/ Beaux menus
'l/AIGL E l Actuellement:

HflfflB ! Cuisses da grenouilles
lË_fPH0 Terrine de loie maison

Paela, Soles, etc etc.
Réserver sa table s. v. pi.

Tél. (039) 4 16 60 M. REQLI

COlOITlbîei1 - Restaurant de l'Etoile
Filet de perches au beurre noir
% poulet grillé garni
Son plat du jour soigné Fr. 3.50
Ses délicieuses assiettes maison.

Robert Diacon Tél. (038) 6.33.62

%ÊÊL Vacances
ggj  ̂

en Italie
VISERBA DE RIMINI, Hôtel Stella d'Italia
sur la mer. Du ler mai au 5 juill et et du 24 août au
15 octobre : 7 jours Fr. 57.50 ou bien 8050 lires ; 10
jour s Fr. 78.— ou bien 11,000 lires ; 14 jours Fr. 104.50
ou bien 14,700 lires. Du 6 juillet au 23 août : 7 jours
Fr. 90.— ou bien 12,600 lires ; 10 jours Fr. 125.— ou
bien 17,500 lires ; 14 Jours Fr. 170.— ou bien 23,800
lires, tout compris.

« L 'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

*? . —I—?k
fT r

 ̂
\îj£7 DES VENDREDI EN MATINEE \^01'

V
^ 

ÔSy 
Pierre RENOIR 

- DALIO Jean DEBUCO UR
F - France DESCADF ^5̂ 55 :>. '

GJmwfy Colette DARFE UIL - LARQUE Y j? Valentine FESSIER ^^fc5ï :

*y '' Jean MARTINELLI - Pauline CARTON, etc. T Marcelle GÉNIA T, etc. ^^^1
f  dans UN GRAND FILM FRANÇAIS D'ATMOSPHÈRE E dans le FILM FRANÇAIS de Paul de Saint-André 1

AVENTURE A PIGALLE : PROCÈS AU VATICAN |
UN CRIME - UN ALIBI - UNE ENQUÊTE et L'AVEU du COUPABLE | (Derrière les portes du CARMEL) | E N F A N T S  A D M I S  | i

Un drame policier où vous éprouverez vous-même la peur et les angoisses du 2 Avec ce'te "Vie de Sain!e Th
1
rèse de lisieux " vous n 'y croyez pas?... L'émotion vous

. . .  r o ____, étreint. Vous retenez mal vos larmes. Vous vous sentez devant quelque chose de grand , ! ,meurtner ! de surnaturel !

!B^MMj Matinées: Vendredi, samedi, dimanche el lundi, à 15 h.30 Tél. 2 22 01 ^M^""^̂ ^S Matinées: Vendredi . dimanchB et lundi, à 15 h. 30 Tél. 2 2123 '̂ B *̂î Ml^M III

[_:'̂ \ _____ ___rcL 
t tRNANDtL 17RffTT P T ' m\ PD T f il ï mSX Blagues libres et primesautières, chansons insouciantes , ,'

„ — ' Noëlle Norman fl j f |  |Jj j j  Ij 1_L_L lllu_nll_tl vigueur , exubérance , allégresse môme:  tous p iments que
[g ! Matinées: Vendredi Alexandre Riqnault ' • Fernandel fait  valser dans sa monstre bouillabaisse de RIRE M

R X |Î5Tfo
B
'iSl40 Bernard Lajarrige, etc. FILM FRANÇAIS et d'ENTHOUSIASME. ^
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Scènes de la vie de la scène ...à Paris !

Le litre Miripj, où J.-L. Barrault el Madeleine Renaud
qui seront bientôt les hôtes de « Blenne-centre-de-théâtre-romand », mul
tipllent les succès : Montherlant (Malatesta), Claudel (Le Partage de Midi
avec Brasseur et Edwige Feulllère), Molière (Les Fourberies de Scapin
mise en scène du grand Louis Jouvet), Marivaux (Les Fausses-Confidences

La Seconde Surprise de l'amour), Gide - Kafka , Salacrou, Anouilh...

La Chaux-de-Fonds, le 2 avril.

-Le vieux promeneur parisien qu 'est
le poète Fernand Gregh, qui ajoute
désormais à son titre de président de
la Société des Gens de Lettres celui,
immortel, d'académicien , présente si
joliment le Théâtre Marigny, fief de
Simone Volterra, auquel le couple Ma-
deleine Renaud - Jean-Louis Barrault
donne un beau relief depuis quelques
années, que nous ne résistons pas au
plaisir de le citer :

C'était en 1885, Offenbach était le
chef d' orchestre de la Comédie - Fran-
çaise, et son théâtre s'appelait — déj à
— les Bouffes-Parisiens.  Il fal lai t  alors
un privilège pour ouvrir un théâtre, O f -
fenbach l'avait obtenu, mais pour une
scène qui jouerait des pièces à trois per-
sonnages au plus. C'est ainsi que les cé-
lèbres Deux' Aveugles, une des pièces de
son premier spectacle , se réduisaient au
dialogue de Patachon et de son concur-
rent, f a u x  aveugle lui aussi, sur le pont
des Arts, le troisième étant un person-
nage muet qui traversait la scène en je-
tant un sou dans la sébile de Patachon.
La mode était pour la jeunesse dorée
d' entrer aux B o uf f e s  après le cercle et
de f igurer le passant. Je crois me rap-
peler que Ludovic Halévy m'a conté l'a-
voir fa i t  un soir de fantaisie.

Of fenbach  exploita la salle jusqu 'en
1858. Puis l'illustre Débureau en f i t  un
théâtre de pantomimes. Après avoir pris
le nom, en 1861, de théâtre Féerique
(quel beau titre !) , de 1862 à 1864 de
Théâtre des Champs - Elysées (déjà
aussi) , puis de Folies-Marigny, ce pre-
mier théâtre f u t  démoli en 1881. Un pa-
norama, en 1894, lui succéda, pour le-
quel l'architecte de l'Opéra , Charles
Garnier, édi f ia  l'établissement dans sa
forme circulaire actuelle. J' y ai vu entre
autres un panorama , si j e  ne me trom-
pe, consacré à la défense de Paris en
1870, avec des soldats morts, en cire, au
premier plan, puis des combats en
trompe-l' oeil dans des horizons de la
banlieue dont le gardien énumérait les
villages : « Au loin, Champigny brûle »,
disait ce montreur avec un accent alsa-
cien. Et tout cela, les cadavres des
bords, les combats, les flammes des in-
cendies lointains, le gardien à la voix
rugueuse et monotone, tout cela me ser-
rait le coeur.

En 1896, le panorama tragique se
transforme en un gai music-hall avec
promenoir. C'était le temps du premier
Moulin-Rouge , de Jeanne Avril peinte
sous son grand chapeau par Toulouse-
Lautrec à côté d'Edouard Dujardin , mo-
nocle à l'oeil. Ce lieu devait devenir Ma-
rigny-Théâtre en 1901, et Comédie-Ma-
rigny en 1913. Enfin en 1925, Léon Vol-
terra achète l 'établissement à Abel De-
val, et sous le contrôle de la Ville de Pa-
ris, propriétaire de l' immeuble, trans-
forme le théâtre et l'inaugure avec la
charmante opérette de Messager : Mon-
sieur Baucaire. A partir de ce moment ,
toute une part du théâtre contemporain
a passé par Marigny , et les vedettes qui
l'ont illumine de leur passage sont in-
nombrables : le magistral Raimu, l'ex-
quise Edmée Favart , le rond Boucot ,
le gros Pauley, le spirituel Saint-Gra-
nier, la belle Jeanne Marnac, Dranem
— ce nom seul me dispense... — Prince
qui immortalisa Rigadin , le génial Max
Dearly, la serpentine Joséphine Baker ,
la délicieuse Yvonne Printemps, Fres-
nay égal à tous les rôles , la charmeuse
Lucienne Boyer, la tremblante Margue-
rite Pierry, le trépidant Jules Berry, etc.
La scène de Marigny a vraiment résumé
toute une époque de la vie de Paris dans
nombre de ses principaux acteurs.

Jean-Louis Barrault-Madeleine Renaud
En 1935, un grand honneur devait lui

échoir : pendant la saison d'été où s'e f -
fectuaient des travaux devenus néces-
saires à la Comédie-Française, la troupe
de l'illustre maison s'installa au Théâ-
tre Marigny pour quatre mois. Puis la
scène revient à l'opérette sous Volterra ,
animateur toujours plein d'audace et
d' expérience, qui , en 1946, a cédé la di-
rection intégrale à Simone Volterra .
De là date une ère de prospérité , et l'on
peut dire de magnificence , qui a rendu
son théâtre fameux dans les milieux ar-
tistiques du monde entier. Intelligente
et courageuse, toujours sur la brèche,
ayant l'oeil à tout , sensible et dévouée
à l'art, et au meilleur, outre qu'elle a
hospitalisé les Ballets de Paris de Ro-
land Petit qui ont triomphé deux sai-
sons d'été consécutives, c'est elle qui a
ouvert toutes larges les portes de son
théâtre à la Compagnie Madeleine Re-
naud - Jean-Louis Barrault , dont pres-
que toutes les tentatives, si osées par-
fo is , ont rencontré le succès, d'Hamlet à
Occupe-toi d'Amélie en passant par Les
Fausses Confidences, Les Nuits de la
Colère, le Procès, Partage de Midi, et
ont fa i t  du Théâtre Marigny, j e  l' ai
écrit au lendemain des Fausses Confi-
dences et je  ne crains pa s de le répéter ,
quelque chose comme le troisième théâ-
tre français .

Une interprète idéale pour Marivaux
Barrault-le-mime, Barrault-l'ét.ra.n-

ge, Barrault-l'étoile-de-cinéma, a tout
ce qu'il fa.ut, on le pense, pour sau-
tiller dans le monde merveilleusement
et si gentiment cruel de Marivaux, ce
Marivaux qui a donné naissance au
doux mot de marivaudage. Image très
fidèle de ce dix-huitième siècle qui
avait reçu la grâce de masquer la plus
parfaite absence de scrupules, la plius
froide lucidité que l'on ait jamais pra-
tiquée, la plus juste connaissance de
ces deux mots (et non pas forcémennt
maux) qui mènent le monde, l'intérêt
et le plaisir (aj outez-y si vous voulez
la vanité) , de masquer tout cela sous
une si exquise politesse que l'on ne se
serait aperçu de rien, si un traitre du
nom de Choderlos de Laclos n'avait
écrit « Les liaisons dangereuses ».
Barrault va danser de plaisir dans ces
nuances imperceptibles, ces chan-
gements de coloration des sentiments
que viennent à peine marquer les va-
gues de fond qui soulèvent pourtant
les personnages. Oui, nous sommes
bien dans le siècle de la litote, où l'on
dit toujour s dix fois moins que ce que
l'on éprouve... Où il faut, délicieuse-
ment, deviner...

Mais ici, l'héroïne, ce sera Mad eleine
Renaud. Car elle entrera dans le rôle
si délicatement brodé de la marquise
avec toute la fausse ingénuité qu 'il
faut : cette marquise qui feint de ne
pas voir qu'abimée dans sa profonde
douleur , elle ne songe qu 'à la douce
défaite qui lui fera retrouver ce plai-
sir — très policé — dont on ne parle
jamai s — jamais — dans Marivaux,
mais auquel seul on pense ! Jamais
peut-être on n'avait proclamé plus
haut que la seule règle est la volupté —
toujours polie — sans y faire la moin-
dre allusion. Et comme les comparses
savent trahir pour vous, sûrs d'être
pardonnes ! Comme le pauvre marquis
défunt est vite relégué, ustensile dé-
sormais inutilisable, au fond d'une
mémoire qui ne demandait qu 'à se
meubler de nouveaux émois ! Et An-
gélique, la malheureuse, que le cheva-
lier laisse tomber , floc ! de son coeur
immédiatement rempli par une autre
image. Où es-tu , ô Andromaque ! Ah !
relisez la Seconde surprise , avant que
d'aller voir la douce et cruelle Made-
leine y triompher...

Louis Jouvet, le metteur en scène des
« Fourberies de Scapin » jouées par la

Compagnie J.-L. Barrault.

A côté de cette poésie souveraine-
ment écrite en beau langage mozar-
tien, il y a Scapin, le fourbe , le drôle ,
l'ancêtre des grands valets qui von t
préparer la Révolution française. Sca-
pin, Molière, Jouvet, la dernière mise
en scène d'un des « grands » du théâ-
tre français du vingtième siècle, avec
les décors et costumes d'un autre
grand mort, Christian Bérard. Ces om-
bres seront présentes swr la grande
scène biennoise, au moment où Jean-
Louis Barrault exécutera les étourdis-
sants entrechats de son Scapin. Eux
et leurs vivants disciples d'aujourd'hui
ont bien le droit d'être reçus en grands
ambassadeurs de la culture française,
ce que Bienne et ses autorités, qui
savent ce qu 'elles doivent à l'art et à
ses serviteurs , feron t sans doute sans
' arguigner .

J. M. NUSSBAUM.

Pierre Carlet de Chamblais
de Marivaux (1688-1763) , né à
Paris, auteur dramatique et ro-
mancier. Il fréquenta les salons
philosophiques de l'époque et fut
ruiné par le système Law ; il
publia des journaux français
imités du Journal d'Addison ,
quelques romans de moeurs dont
les meilleurs sont : La vie de
Marianne (1731-1741) et Le
Paysan parvenu (1734-1735). Il
donna quelques pièces satiriques
et même une tragédie qui
échoua, La mort d'Annibal. Mais
il doit sa réputation à ses co-
médies d'analyse où, cherchant
une voie en dehors de ia route
tracée par Molière, il peint l'a-
mour dans les âmes tendres et
les coeurs jeunes. Au charme de
ces analyses s'ajoute un langage
spirituel et aimable qui a reçu
le nom de marivaudage. Oeu-
vres principales : Arlequin poli
par l'amour (1721) , La surprise
de l'amour (1722) , La double
inconstance (1723) , Le prince
travesti (1724) , La seconde sur-
prise de l'amour (1728) , Le jeu
de l'amour et du hasard , son
chef-d'oeuvre (1730) , Les ser-
ments indiscrets (1732) , L'heu-
reux stratagème (1733) , La mè-
re confidente (1735) ,- Le legs
(1736) , Les fa usses confidences
(1737) , L'épreuve (1740) , Le pré-
jugé vaincu (1746).

Vie de Marivaux

Sur UD cbef-d'œuvre de la Passion
• Jésus, Sauveur adorable ,
Tu m'invites à ta table».

(Corr. :>art. de « L'Impartial »)
Neuchàtel , le 2 avril.

La sainte cène, sommet des liturgies pro-
testantes, a fait naître par le choral , une
telle quantité de musique géniale, que l'on
n'a que l'embarras du choix, à l'orgue
en particulier. A l'orgue avant tout, par-
ce que les grands Thuringiens (XVIIme et
XVIIIme siècles) d'abord, ensuite les ro-
mantiques et modernes se sont inspiré
des poésies géniales (et d'un mysticisme si
prenant) de l'illustre Paul Gerhard (1607-
1676) d'une part, d'autre part de celles,
moins nombreuses mais très belles aussi,
de Johann Frank (1618-1677). Textes ren-
forcés, dans leur action spirituelle, par des
émouvantes mélodies (si simples et si heu-
reusement populaires) des Isaak, Kruger ,
Hassler et Nicolaï , dont on ne dira jamais
assez les mérites.

Parce que de tels trésors ne sont arri-
vés que très tard en terre latine, les tra-
ductions françaises de qualité manquent à
tous ceux qui ont mesuré, voici longtemps,
les incomparables chefs-d'oeuvre en ques-
tiofi . Parmi ces rares textes, quelques-uns,
sans valoir les originaux , sont pourtant
d'une qualité suffisante pour être accou-
plés aux divines mélodies qui les ont popu-
larisés. Ainsi, justement, du choral dont
nous allons parler : ce « Jésus, Sauveur
adorable »... qui se trouve au no 357 du
Psautier romand.

Le poète JohaTm Frank
De Frank , auteur du texte en question ,

on ne sait malheureusement que fort peu
de chose, sinon qu 'il fut un des poètes les
plus inspirés du siècle qui en compta le
plus dans l'Eglise luthérimie du XVIIme.
A lire l'original — dont nous ne pouvons
donner ici la traduction intégrale — on s'é-
merveille de la hauteur de l'inspiration
comme de la beauté et de la perfection
de la forme On est peut-être plus réjoui
encore de sa fidélité au texte biblique (de
la cène) et de la tendresse qui se dégage
de ces vers si heureusememnt populaires.
C'est précisément l'originalité de semblables
chorals de réjouir et de fortifier le peuple
aussi bien que les élites, qui trouvent là
de quoi nourrir leur foi parce qu'ici le coeur
est roi. Pour de l'art populaire (sans aucu-
ne tache) , en voilà , et du meilleur I De
même Frank fait par là de véritables ré-
coltes spirituelles, qui suppriment toutes
les barrières sociales, toutes les divisions
comme tous les privilèges. Ceci est on ne
peut plus certain : ceux qui ont une fois
joint leur voix à celle des fidèles d'un culte
luthérien n'oublieront jamais l'amour et la
fidélité qui s'en dégagent. La fraternité ,
en l'occurrence, n'est plus un mot usé, vidé
de son contenu religieux, mais un fait. Ce
que savent d'ailleurs, depuis quelques an-
nées, les réformés qui ont introduit ce
chant divin dans leurs cultes.

Le mélodiste Johann Criiger
Rien d'étonnant, dès lors, que le texte

des Frank ait tenté Johann Criiger, person-
nalité de premier plan de l'Eglise luthérien-
ne de Berlin. Crûger avait tout en fait , pour
compléter le chef-d'oeuvre de Frank : n'é-
tait-il pas tout à la fois théologien, orga-
niste et compositeur ? Et n'avait-il pas reçu
le don le plus rare qui soit : celui de la
mélodie la plus naturelle et la plus ma-
ternelle ?

L'union du verbe et du son est ici d'une
telle perfection, l'unité est si totale, que
l'on ne sait plus si c'est le poète qui l'em-
porte sur le musicien, ou le contraire. L'es-
sentiel est bien là : personne ne saurait dis-
socier ce que Dieu a si bien scellé. A preu-
ve l'émotion qui se dégage de tous les au-
ditoires luthériens ou calvinistes, à l'heu-
re où s'annonce, bien accompagné par l'or-
gue, cet émouvant cantique de sainte cène,
dans quelque pays que ce soit. On mesure
en effet la vraie valeur de la musique litur -
gique protestante , qui laisse des traces si
profondes parmi les fidèles que , d'un avis
assez général, « Jésus, Sauveur adorable »,

reste bien le cantique par excellence des
cultes de cène.

L'adaptation française du chef-d'oeuvre
de Frank et Criiger

Fait curieux, le texte français est anony-
me. Sans valoir l'original, il conserve le
rare mérite d'avoir fourni au culte réformé
un de ses plus précieux éléments liturgi-
ques.

Mais voici qui est plus important : la
source nous vient d'un des innombrables
recueils de la Confession d'Augsburg, cette
mine inépuisable de chorals puisque — fait
très rare dans l'histoire de la musique re-
ligieuse — il s'agit bien de plus de trois
siècles de production ininterrompue.

Quant à rharmonisation de ce même
choral — celle du psautier romand en
particulier — elle est bien « couleur dix-
huitième siècle », ce qui signifie « de bon-
ne facture » : ce qu'apprécient fort les or-
ganistes qui aiment tant à l'accompagner.

Ainsi donc : que l'on examine ce chef-
d'oeuvre sous un de ses aspects ou l'au-
tre, on ne peut que s'étonner de tant de
richesses accumulées. Et l'on se réjouit que
la Réforme ait produit, non seulement ce
trésor-là , mais une quantité d'autres, dont
la valeur n 'est pas moindre.

Ch. SCHNEIDER.

L'Orchestre de chambre neuchâtelois
poursuit une fructueuse carrière, ayant donné une quinzaine de concerts
cette saison. Il va jouer en notre ville pour les Jeunesses musicales.

Voici l'orchestre de chambre neuchâtelois , groupé autour de sa fondatrice et
directrice, Mme Bonet-Langenstein, de Boudry (Photo Schoepflin, Neuchàtel).

A 
quelques reprises, nous avons consacré

notre chronique musicale à l'activité
de l'Orchestre de chambre neuchâte-

lois, de fondation et formation récente, mais
qui joue déjà un rôle en vue dans la vie
musicale de nos villes et villages. Loin de
marcher sur les brisées d'ensembles plus
importants et plus connus de Suisse ro-
mande, l'OCN, orchestre à cordes, se spé-
cialise dans l'mterprétation de partitions
que les grands ensembles ne regardent
point , voués qu 'ils sont aux oeuvres sym-
phoniques auxquelles seul le grand public
accorde son intérêt. Il a repris la lecture
de la merveilleuse et vaste - littérature de
musique de ohambre créée au cours des siè-
cles, surtout des XVIIe et XVIIIe, que
nous connaissons à peine et que, pour notr e
culture et pour notre plaisir , Mme Bonet-
Langenstein — que nous tenons à louer pour
cela, et aussi pour la grâce et l'urbanité
qu'elle met à exercer son beau rôle d'am-
bassadrice de la musique : elle est si gen-
tille que nous avons presque l'impression
de connaitre quelque chose à la musique
nous aussi (heureusement que nous savons
qu 'il n'en est rien) ! — et ses amis nous
révèlent.

Ceux qui ont assisté aux concerts de l'O.
C. N. y ont pris en effet un intérêt qu 'au-
cune restriction ne vient diminuer, car les
exécutants, tous professionnels ou amateurs
remarquablement exercés, travaillent avec
une grande énergie et un bel enthousias-
me à rendre leurs interprétations les plus
parfaites possibles. Si nous mettons l'ac-
cent sur l'élément connaissances nouvelles
qu 'apporte cet ensemble, cela ne veut nul-
lement dire que l'agrément n'y figure
point : seulement nous avons en assez gran-
de haine cette conception de la musique en
particulier et des arts en général qui veut
qu 'on n'y cherche qu'une espèce d'effusion
lyrique , irrationnelle et incommunicabl e :
l'émotion, toute émotion digne de ce nom,
est avant tout spirituelle ; et dans spi-
tuel,, il y a, Dieu merci, esprit ! .

Un beau programme
En deux mots, voici le programme que

l'OCN interprétera bientôt, sous l'égide des
Jeunesses musicales : le « Concerto pour or-
chestre à cordes » de Charpentier , ce Lor-
rain Prix de Rome qui fit tant pour la
culture musicale du peuple et des ou-
vriers, et dont les oeuvres, très rigoureu-
ses de forme, sont empreintes des plus no-
bles sentiments : par exemple son « roman
musical », l'opéra « Louise », considéré
comme son chef-d'oeuvre. Des < Saisons »,
oratorio de Haydn , on tirera le « Concer-
ta L'Automne », pour violon et orchestre,
page classique et délicieuse, avec le soliste
Stéphane Romacano. Avec Mady Begert,
une de nos meilleures clavecinistes roman-
des, c'est une courte oeuvre de Haendel, le
« Concerto pour clavecin et orchestre », qui
sera jouée et avec le flûtiste Jean-Claude
Masi, le « Concerto » de Quantz. Enfin, en
première audition , le « Récitatif et Toccata »
du compositeur neuchâtelois Samuel Du-
commun, dédié à l'OCN lui-même : excel-
lente action et bien digne de lui, que de
permettre à nos musiciens de se faire en-
tendre.

Projets
Non seulement le jeu de l'OCN s'est con-

sidérablement amélioré (car l'exercice, ici ,
crée une seconde nature) , mais il s'est atta-
qué à des oeuvres d'un genre très diffé-
rent ,, où il a fort bien réussi. Les chefs
d'orchestre qui l'ont eu en mains, à Neu-
chàtel , Arbenz à Bienne, Faller au Locle, s'en
sont déclarés enchantés. Il va essayer d'in-
terpréter un court opéra de Pergolèse, que
nous serions fort heureux d'entendre en
notre ville. L'été prochain , il donnera un
au quelques Concerts-sérénades dans la
Cour du Château de Neuchàtel (comme ce-
la se fait à Bienne dans la vieillie ville ,

à Winterthour , au Château de Kybourg)
et nous serons fort heureux si une tra-
dition très cantonale, avec participation
chaux-de-fonnièr e s'établit , des concerts
d'été en ce beau décor architectural , que
nous nous habituions à le considérer comme
notre (et, qui sait ? peut-être y arrive-
rons-nous et , ce qui serait plus fort, les
Neuchâtelois aussi !).

Et nous, nous aurions aussi des projets
à fair e valoir (que nous avons glissés ti-
midement dans l'indulgente oreille de Mme
Bonet) : les concerts du dimanche matin
entre onze heures et midi ! Sait-on qu'à
Winterthour, il y a quelques années : dou-
ze concerts avec solistes, sous la direction
des chefs d'orchestre de renommée euro-
péenne ; douze concer ts populaires, sous
la direction de Victor Desarzens ou d'ins-
trumentistes ; et douze concerts du diman-
che matin, gratuits ? Merveilleuse activité :
mais quelle institution organiserait chez
nous des concerts d'une heure à cette
heure si douce de l'hiver, où se rencon-
treraient les vrais amoureux de la musique,
ceux pour lesquels elle est connaissance,
émotion et plaisir ?

Hélas, nous n'avons pas parlé des « Jeu-
nesses musicales », qui elles aussi parti-
cipent à la « mise sur pied » de ce con-
cert. Allons : elles sont assez connues en
notre ville , et si leur activité n 'a pas été
aussi nombreuse cette année que naguère,
cela tient sans doute aux circonstances !

Vous n'en pouvez plus
Bien sûr, un organisme chargé d'impuretés
ne rend plus. H faut le débarrasser des
toxines dont il s'alourdit chaque jour. C'est
le moment de faire une cure de « Tisane des
Chartreux de Durbon », le dépuratif extrait
de plantes bienfaisantes qui nettoie le foie,
le sang, l'intestin, facilite la digestion et
apporte le mieux-être.
Toutes pharmacies Fr. 4.70 le flacon.

J. M. N.

Au Conservatoire

par Marcel Merminod
metteur en ondes de Radio-Lausanne

M. Marcel Merminod , le metteur en
scène le plus fécond d'Europe, puis-
qu'il « exécute » une pièce chaque mar-
di à Sottens, a eu la gentillesse de
venir dire au Conservatoire que le
beau parler, le plus précieux des biens,
le plus digne d'envie, est celui qui se
remarque le moins. Car qui dit bien le
fait naturellement, sans la moindre
préciosité : la simplicité est ici com-
me partout la plus haute vertu. Seu-
lement, personne ne sait quels ef-
forts il a dû faire pour atteindre à
cette invisible perfection. M. Mermi-
nod pense que tout le monde peut
parler bien , et il voudrait conduire la
croisade en faveur du beau langage,
tambour battant et avec vous tous
comme croisés. Pourquoi pas ?

La voix claire, j uste, bien posée,
que rien, ni le froid, ni la fumée n'at-
teind, qui énonce clairement, sans se
forcer jamais, sans fatigue, ni pour
soi, ni pour ceux qui vous écoutent.
Il faut de l'air, à cette voix, des cor-
des vocales' judicieusement exercées
(que d'erreurs on peut commettre ! Et
que de « maîtres à bien dire » qui cas-
sent des voix comme des noix !), des
poumons, une gorge : bref , rien ne lui
est indifférent.

Autrement dit, tout homme qui
« énonce » mal est un bien grand cou-
pable. Ensuite de quoi, quand on a la
voix, la clarté d'élocution, qu'on vous
entend de loin et sans que vous haus-
siez le ton , il vous faudra encore dire
des choses intelligentes ! Mais cela,
c'est une autre histoire, sur laquelle
M. Merminod ne nous a point donné
de recette !

Pour récompenser son public de sa
louable attention, il lui dit avec un
art très divers plusieurs poèmes de La
Fontaine, Hugo, Baudelaire , Vildrac,
Mallarmé, Rimbaud, Corbières, Ed-
mond Rostand, Paul Fort. N.

« La Technique
de l'Elocution »

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
La Chaux-de-Fonds
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Encore quelques places pour les courses
suivantes: <

Vendredi-Saint BESANÇON par Morteau, Le
3 avril Valdahon
départ 7 h. Prix Fr. 16.—

Vendredi-Saint LE DESSOUBRE par Maiche,
3 avril St-Hippolyte, Morteau
départ 13 h. Prix Fr. 10.—

Lundi de Pâques BERNE
6 avril FINALE COUPE SUISSE
départ 8 h. Prix Fr. 10.—

Lundi 6 avril LE CLOS DU DOUBS
Départ 13 h. 30 Prix Fr. 10.-

Charles MAURON ".Ain",.??

POUR LES FETES DE PAQUES
Achetez vos œufs à la Coopé ! Une spécialité à choix A^ÊS^^^^^^^^i\Œufs frais du pays POUr VOS œpaS ! 
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Œufs frais danois Entrées : jV*4l__M_ P Kvfç~~""""^̂ t c A
Œufs du jour à gober Creveltes - Homard - Langouste ^^^^^^A__^A\̂ iS-̂
CEufs teints Foie gras - Olives - Champignons ^  ̂ Nv - <~~'

Aux derniers prix du lour I Fonds d'artichauts - Filets de thon vous oroDOSe *¦ . Filets de maquereaux - Sardines
sans arêtes et sans peau Langue ¦*____¦¦__. _¦_ ____ ____ m ___ ___ .__•._% _^ -. i- __ r-*\ '

Notre service Charcuterie De.,.P
A,s,Ts ses Pains fle Pa,",as ° 75 1,5°

vous offre : Pêches - Ananas - Fruits coktails SGS OStOSUM ÛB PÂQUBS 0.55
Jambon cuit de choix Fraises - Framboises - Abricots nL-h-. 
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Lard fumé maigre - ¦ ¦ SGS OlOCllSS . ¦ 2.80 4,50
Saucisse à la viande (spécialité) Pour vos I MMiH_i mi mm RAMIIAII A cr\

saucisse au foie n u n n n \ A TQ  
ses LMHiS ÛB PaqUBS 4.50

Saucisse sèche de Wallisellen OllUOULAI O *¦¦•*»» HA DSflliflA O Oft
Saucisse d'Ajoie (très appréciée) à offrir . SGS MuIOS OS 1 dQllGS O.dKJ

Mortadelle (au détail) eia-i-» n CA
Salami de Milan Notre grand cho.x ! S6S N|QS . . . .  350 }

Salami Citterio (à la pièce et au détail) C'est le dernier m°™nt
Gendarme, Mettwurst , cervelas Ristourne 5 °/„ Vous serez conquis
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Pour les les de Papes
Le Restauranf-Bouctierie du Raisin

à CORTAILLOD

vous attend avec ses spécialités i
Friture
Filets de perches
Entrecôte Maison
Poulet crème morilles et ses assiettes
froides bien garnies
accompagnés des meilleurs crûs de
Cortaillod.

Se recommande Famille KOHLI
Tél. (038) 6 44 51

Madame l

G. Ducommun-
Oavid

Olives 2 Tél. 2 59 26
La Chaux-de-Fonds

masseuse
Infirmière diplômée

absente

MOTO
A vendre faute d'emploi
moto PUCH 250 ce, mod.
1952, en parfait état, prix
avantageux. Téléphoner
aj^039^ 57 81

^^^^^
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A L'OCCASION DES FETES DE PAQUES, LE

Buffet de la Gare
La ferrière

vous recommande ses spécialités

Les pl us fins gourmets
seront satisfaits

Famille Charles MAURER-ECABERT
Chef de cuisine

vous souhaite de Joyeuses Fêtes de Pâques
Tél. (039) 8 11 04

Café-Resiaurant
à Genève avec deux sal-
les à manger, grande ter-
rasse et 5 pièces. (Etablis-
sement d'ancienne re-
nommée) à remettre Fr.
47,000.—. Etude O. Marti-
gny, Place de la Synago-
gue 2, Genève.

Pour sortir d'indivision,

qui prêterait
à patron peintre conscien-
cieux 10.000 fr. gagés sur
matériel de valeur équi-
valente. — Faire offres
avec prétentions sous chif-
fre V. F. 18-2, à Publici-
tas, Lausanne.

CHAMBBE. Jeune homme
soigneux et tranquille
cherche chambre meublée,
confortable et indépen-
dante. — S'adr. au bureau
de LTmpartial. 6185

BBBli?flpfjl Téi. 2 49 03 Matinées pour EACft iw____ li __P §ft ^W1 _f%A
pW** «M enfants 15H.30 rlë t#IiWili f̂BClîiUl

Vendredi-Saint \
Dimanche de Pâques / 4E Hl Q01 L'homme dont tout le monde parle dans SES PLUS GLORIEUX FILMS :
Lundi de Pâques j 111 lia UU Chariot bohémien - Chariot immigrant - Chariot à Sing - Sing - Chariot fait ea cure
Mercredi I Chariot et le comte - Chariot agent de police

I En soirée à 20 h. 30 ffj E € A W^ 1 TT A SU 
en 2 éP'sodes — 6000 mètres de film français — Action - Duels — De jeudi à mercredi

B CORSO] ™M— j
DÈS VENDREDI après-midi ¦ ; ¦ DÈS VENDREDI après-midi j |

1 Voici la sensationnelle „ réédition " d'un pur chef-d'œuvre ! 1
! >__
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Les œufs de Pâques !
Les contes de «L'Impartial»

L'homme était las.
Il avait beaucoup
marché, et le cuir
racorni du soulier
avait blessé son pied.
H avait faim , mais
il avait très peu d'ar-
gent et il ne savait
quand il en gagnerait
d'autre. La veille, il
était sorti de prison.
Ce mot sonnait dans
son oreille et avait
au cours de nuit et
de nuit hanté ses
veilles. En prison ,
lui ! n était un pau-
vre hère. H avait
vécu longtemps en
forêt et continuait
d'y vivre quand les coupes de bois pour
lesquelles on l'avait embauché avaient
été terminées. H aimait cette solitude ,
cette paix , le chant des oiseaux à l'au-
be, le bruissement des feuilles et le
bruit du vent à travers la futaie. Il ai-
mait les longs crépuscules, le cri de la
chouette, et le soir venu, ces sons indé-
finissables qui peuplent les bois.

Mais cette affaire obscure était ve-
nue. Cet homme attaqué et volé, ce bil-
let qu 'il avait trouvé et dépensé au
café. Malhabile à se défendre , il avait
été condamné ; heureusement que
l'homme n'avait pas grand mal. Mais
lui, pauvre être était allé en prison.
Maintenant c'était fini. Il était perdu
dans le vaste monde hostile. Qui vou-
drait l'employer. ? H sentait en son
coeur une panique presque enfantine.
Partout il y avait des gens mais il était
seul, car lui seul connaissait son mal
et lui seul savait qu 'il était un paria.
Demander quelque chose, c'était s'ex-
poser à des questions auxquelles il ne
voulait pas répondre.

Il avait faim. Allait-il entrer dans un
de ces débits ? Il avait si peu d'argent
et ce serait si vite fini. S'il mangeait
aujourd'hui il ne mangerait pas de-
main.»

» * *
n continuait sa route. Son pied lui

faisait mal. H avait chaud et soudain
une volée de cloches situa pour lui cette
journée. C'était le jour de Pâques. Pâ-
ques ! Quelque chose de brûlant tra-
versa sa poitrine. Il revit la petite mai-
son paternelle au coin de la prairie et
sentit monter à ses narines l'odeur de
la tourte à la frangipane comme si
celle-ci était devant lui sortant du four ,
toute chaude et toute parfumée. Cette
tourte était de tradition. Et pour ce
jour de Pâques , c'était toujours le mê-
me menu que faisait sa mère , un fier
menu et une fière cuisinière. Oui , il lui
semblait mordre dans la tourte. La
crème en était onctueuse et il sentait ,
comme alors, le soleil éblouissant dan-
ser en paillettes devant ses yeux. Les
saisons étaient pareilles , mais la mère
était morte, la maison vendue.

n avançait et les cloches sonnaient.
Non , vraiment, il n'en pouvait plus. Il
faudrait qu'il se risque à demander du
travail... ou la charité. H lui fallait se
nourrir , la tête lui tournait et , comme
il marchait, il atteignit une haute grille
qui barrait une longue allée. De tous
côtés des buissons, des fusains, des mas-
sifs de fleurs. Au loin , une grande mai-
son. C'était une belle habitation. On
entendait des rires d'enfants , et, tout
machinalement, il prit l'allée et la sui-
vit. De chaque côté, l'herbe d'avril se
montrait d'un pâle vert. Des jonquilles
faisaient des taches jaun es et une en-
vie folle lui vint de fouler cette herbe ,
de la toucher , de s'y étendre. Sans ré-
flexion, il bifurqua sur la droite et se
laissa choir sur le sol. Un grand massif
de fusain le frôlait. Ses mains étendues
sentirent la fraîcheur de l'herbe, sa
joue s'appuya sur la fleur claire du
pissenlit. L'odeur de la jonquill e l'en-
veloppa.

w m *
Des cris joyeux le tirèrent de sa tor-

peur, des voix joyeuses... En voici un ,
moi, j ' en ai deux ! Où sont les autres?
Les enfants couraient , se rappro-
chaient. L'homme se souleva . Hébété ,
une seule pensée le domina . Il allait
falloir partir. Il ne pouvait se détacher
de cette herbe , de cette fraîcheur et
se retourna , rampant , il s'enfonça
dans les fusains. Il était là , bien
à l'abri . Il restait tapi. Et , ses yeux,
furetant , découvrirent , sous les bran-

ches, posé sur les feuilles un petit
objet rond et rouge, puis un au tre jau-
ne , un vert , encore un autre qu 'était-
ce au just e ciel ! C'était la manne que
Dieu lui envoyait , n se remémora-cette
charmante coutume. Les oeuf s durcis
et coloriés sont dissimulés dans les
buissons : les enfants courent , cher-
chent, fouillent... A celui qui en aura
le plus.

Mais cette fois, les choses étaient
bien faites. Pour les enfants, ce n'est
qu 'un jeu . Pour cet être affam é, c'est
un peu de nourriture. Il les prend , les
rassemble dans ses mains ouvertes, les
contemple, mais le pas qu 'il n'a pas
entendu s'est rapproché. Les branches
s'écartent et le bambin qu'il n 'a pas
vu venir est devant lui . La main de
l'homme, les pauvres vêtements de-
vraient l'eff aroucher, n n'en est rien,
n y a les oeufs... quatre... cinq... quelle
trouvaille. Il tend les mains.

— Donne-moi mes oeufs !...
L'homme les serre et ne répon d pas.
Alors, les yeux de l'enfant regardent

les yeux de l'homme. De longues se-
condes s'écoulent... et la petite voix
claire dit soudain :

— Garde-les ! Ce sont les oeufs de
Pâques...

a • •
Des années ont passé. Dans le do-

maine de X un très vieil homme dirige
les aide-jardiniers. L'herbe du prin -
temps pousse tendre et d'un pâle vert,
les jonquilles font des taches jaunes...
Un jeun e homme, aujourd'hui père de
famille, remonte l'allée . Il sourit au
vieil homme. Celui-ci interpelle une
servante qui porte un panier au bras.

— Qu'ils soient bien colorés ! dit-il.
Mettez-en beaucoup ! C'est moi qui les
cacherai dans les fusains...

A propos du prix des hôtels :
une communication de la Société

des hôteliers suisses
La Société suisse des hôteliers com-

munique :
Selon l'information d'une agence de

presse, l'augmentation de l'allocation
individuelle aux touristes anglais aurait
incité des hôteliers suisses à majorer
les prix maximum par rapport à ceux
publiés dans le guide suisse des hôtels
1952-53. Dans l'un des cas, le prix ma-
ximum aurait été dépassé de 2 fr. et
dans l'autre de 1 fr. Cette attitude
aurait été vivement critiquée dans les
milieux touristiques suisses de Londres ,
et la mauvaise impression qu 'elle aurait
produite ne peut que nuire à notre
tourisme.

La Société suisse des hôteliers atta-
che la plus grande importance à ren-
seigner l'opinion publique sur les faits
réels. Lors des dernières assemblées des
délégués, il a été constamment décidé ,
malgré la hausse des prix de revient ,
de renoncer à une augmentation des
prix d'hôtel. En raison de cette dé-
cision , le nouveau guide suisse des hô-
tels 1953-54, applicable dès maintenant,
contient en principe les prix minimum
et maximum de ces dernières années.
Ces prix limites sont obligatoires pour
tous les hôtels membres et leur non-
observation entraîne de sévères sanc-
tions. Des modifications de prix n 'ont
été consenties que lorsqu 'elles étaient
motivées par des raisons spéciales telles
qu 'investissements nouveaux , amélio-
ration de confort , etc. et entraînaient
un reclassement de l'exploitation. L'au-
torisation est accordée sur demande et
selon une procédure déterminée. De
même, certaines maisons ont demandé

à être déclassées et elles ont été auto-
risées à pratiquer des prix moins élevés.

Les changements de prix isolés in-
tervenus n'ont pratiquement pas d'in-
fluence sur le niveau des prix de l'hô-
tellerie suisse. Ils ont déjà été décidés
l'automne dernier et n'ont ainsi aucun
rapport avec l'augmentation de l'allo-
cation de devises aux touristes anglais.

cnnioue neuciieioiss
Un jugement casse.

(Corr.) — La Cour de cassation pé-
nale du canton de Neuchàtel s'est réu-
nie hier sous la présidence de M. P. R.
Rosset. Elle s'est occupée du pourvoi
déposé par Mme M. A. de Là Chaux-
de-Ponds , qui avait été condamnée à
15 fr . d'amende par le Tribunal de po-
lice de La Chaux-de-Fonds pour une
affaire de tapage et scandale.

Une des pièces ne portant pas une
signature nécessaire , la Cour a cassé
le jugement pour informalité.

Dans un commentaire écrit , le pro-
cureur général a regretté les tendances
par trop formalistes de la Cour.

Le Touring Club prend position
contre l'eau d'Ems

(Corr.) — Le Touring-CIub suisse,
section de Neuchàtel, réuni en séance
de comité, s'est déclaré nettement op-
posé à toute prolongation du régime
de l'eau d'Ems que nombre d'automo-
bilistes ont déjà condamné.

Une affaire de délit de pêche
devant le tribunal de police...

(Corr.) — Le tribunal de police de
Neuchàtel a eu à s'occuper , dans sa
dernière audience, d'un cas fort épi-
neux. Un pêcheur de Saint-Biaise, M.
D., était renvoyé sur plainte d'un de
ses collègues pour détérioration de fi-
lets. M. D., voulant retirer ses propres
filets par un jour de mauvais temps,
en décembre dernier, constata que les
dita filets étaient emmêlés avec ceux
du plaignant. Il les releva donc ensem-
ble, ce qui occasionna quelques dé-
gâts. M. B. se fâcha et déposa une
plainte. Bien que douze témoins aient
été entendus; il n'a pas été possible de
faire la lumière sur cette affaire, aussi
le président a-t-il décidé de réfléchir
une semaine avant de rendre son ju-
gement.

...Aurèle Barraud lait sa petite révolution tiguraliue
Dans les Salons de la Fleur de Lys...

Pourquoi pas ? Que
l'art qu 'ils servent avec
une conviction inébran-
lable depuis plus de
trente ans, ces Barraud
si représentatifs de la
très estimable école de
graveurs chaux-de-fon-
niers , soit considéré au-
jourd'hui par l'ancien
surréaliste et dadaïste
Aragon comme l'ex-
pression sine qua non
de l'humanisme prolé-
tarien , qui se trouve,
dans le cas particulier ,
être à peu près identi-
que (esthétiquement) à
l'humanisme bourgeois ,
cela n'a rien de telle-
ment surprenant ! Ce
qui me plait chez Au-
rèle Barraud , c'est l'as-
surance avec laquelle il
peint ce qu 'il voit, et
l'importance qu 'il ac-
corde à la nature. Cer-
tes, il ne veut pas sim-
plement la reproduire
en quelque sorte mé-
caniquement (photo-
graphiquement ne se-
rait pas juste , car il y
a aussi une création
dans la photographie,
le geste du photogra-
phe ne tient pas tout

« La petite réfugiée », une des belles eaux-fortes
de la collection d'Aurèle Barraud

dans le simple déclenchement de 1 ob-
turateur , il est dans la composition de
la photo) , mais entrer en elle pour
l' exprimer , et l'exprimer objectivement ,
telle qu 'il la voit et que les gens qui ne
la refont pas la voient aussi. Pour quel-
le bizarre raison moi , qui ai par ail-
leurs du goût (comme dirait Colette)
pour nombre de peintures non figurati-
ves, lui refuserais-je ce droit et n'admi-
rerais-je pas les chatoiements déli-
cats de Palette et f leurs , par exemple,
où il y a une si authentique poésie de
la précision ? Ces Poissons ont un éclat
qui me plaît , il y a échange entre des
couleurs qui sont faites pour le plaisir ,
et la réalité qu 'elles représentent, qui
font que je l'aimerais, ce poisson , à cause
de lui ou à cause d'elles. Parce qu 'enfin
il est bien dessiné (car on ne louera
jamais assez la précision minutieuse,
l'exactitude du dessin d'Aurèle Barraud ,
qu 'on retrouve si assuré dans ses eaux
fortes ; peut-être y en a-t-il de plus
sensibles et de plus évocateurs , mais
l'important, c'est la qualité à laquelle
Barraud atteint dans son ordre) . Ou
parce qu'il est bien peint. Et le Pain
et vin, où l'on peut voir une espèce
d'hommage (lui aussi estimable) aux
éléments indispensables de la vie et du
plaisir ?

Je trouverai dans tel Nu pastel , rê-
veur et chaste, une poésie charmante,
et , tout-à-coup, une vigueur très di-
verse dans ces gouaches puissantes de
Paris ou de la Seine. Aurèle Barraud
s'exprime en gouache avec une espèce
de furie et d'éclat très libres, très dif-
férents de ses chatoiements dans l'hui-
le. En gouache , sa couleur, ses empâte-
ments, ses grattements donnent une
structure très nerveuse et forte à ses
compositions. Mais surtout , il y chante ,
dans une technique qu'il a joliment
perfectionnée, des paysages qu 'il aime
et dont il rend le soleil et l'eau , les
verts, les rouges, les bleus avec une es-
pèce d'exubérance très contrôlée.

Ses Doubs sont probes , observés jus-
qu 'à une exactitude méticuleuse. C'est
que Barraud veut être un ami sincère et
parfaitement fidèle de la nature ; c'est
qu 'en elle il trouve sa diversité et sa
joi e ; il veut avoir à dire selon sa fan-
taisie quelque chose qui résiste à cette
fantaisie, précisément ! Il ne triche ja-
mais avec la nature et avec sa volonté
de la rendre exacte et poétique : voyez
donc les verts si contrôlés de Doubs !

Nous ne parlons pas de son Tryptique ,
qui a été l'occasion d'une récente que-
relle, dans laquelle nous n'avons au-
cune envie d'entrer , avec les Amis des
Arts (car il avait offert ce grand
oeuvre philosophico-pictural au Musée
de La Chaux-de-Fonds, qui n'a pas vou-
lu l'accepter) , et nous en avons dé-
jà traité naguère : Aurèle Barraud le
sait , qui a cité une de nos phrases dans
son prospectus. Eu résumé donc , expo-
sition qui prouve qu 'arrivé à son demi-
siècle d'âge, Aurèle Barraud reste à la

fois égal et fidèle à soi-même, qu 'il ap-
profondit et assure un art où La Chaux-
de-Fonds, sa ville natale, se reconnaît
sans nul doute bien.

J. M. N.

âf f̂ YVONAND n&à&e
Filets de perches , Brocheions du lac

Cuisses de grenouilles
Canard à l'orange
Petits coqs nouveaux

Repas de noces — Banquets

E y a longtemps que nous n'avons
plus parlé de choses et de gens de
Suisse et du Pays de Neuchàtel ,
dans nos feuilletons. Aussi, après
avoir parcouru l'Angleterre avec
Jane Eyre et Charlotte Brontë,
allons-nous revenir chez nous, en
relisant le charmant, héroïque et
passionnant roman d'Emile Wismcr,
adapté par un de nos bons écri-
vains romands, Jean Marteau, qui
traite de la Révolution neuchàte-
loise et de cette époque très diffi-
cile pour la Suisse : tout est en
transformation, nous sommes me-
nacés, les esprits sont en éveil ,
l'économie est en marche, l'indus-
trie, le progrès. C'est donc la iré-
volution neuchàteloise qui consti -
tue la toile de fon d de ce capti-
vant récit. Nous y trouvons une
foule de silhouettes pittoresques —
républicains et r|oyal_s .es, âmes
loyales et marquées par la trahi-
son. L'action nous conduit de Neu-
chàtel à Berne, à Paris et dans la
Suisse orientale que menace l'a-
gression étrangère. Trois figures de
femmes dominent le drame : la bel-
le espionne Graziella Fleuriot,
Germaine, la fille infortunée du
royaliste Mathey, et Charlotte
Stritteir, la jeune et charmante
Bernoise. Toutes trois jouent un
rôle prépondéran t dans la vie mou -
vementée du protagoniste d'Emile
Wismer, le vaillant officier suisse
Charles Rcinbold. Il lui faut par-
courir un chemin singulièrement
aventureux et rude avant de savoir
à laquelle de ces aimables héroïnes
son coeur appartient.

Amour et fidélité à la patrie, tel-
les sont les dominantes de ce livre
attachant.

Nous sommes persuadé que nos
lecteurs trouveront un plai-ir gran-
dissant à vivre avec ces héros d'un
passé neuchâtelois et helvétique.

v J
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Notre nouveau grand
feuilleton

« Roulez tambours »

Notre feuilleton illustré

1
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Jeudi 2 avril

Sottens : 7.00 Radio-Lausanne vous
dit bonjour. 7.15 Informations. 7.18 Le
bulletin d'enneigement des stations ro-
mandes. 7.20 Musique. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.15 Le quart d'heure du
sportif. 12.35 Disques. 12.44 Signal ho-
raire. Informations. 12.55 « Véronique »,
opéra-comique de Messager. 13.35 So-
nate de Pauré.13.55 Berceuse héroïque ,
Debussy. 16.29 Signal horaire. Emission
d'ensemble. 17.30 Récital de piano par
M. P. Cerf. 17.50 TJn conte musical de
Prokofiev. 18.20 La quinzaine littéraire.
.18.45 Tournoi international de hockey
sur roulettes. 19.00 Le micro dans la
vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir
du temps. 19.40 Concerto , Mozart. 20.10
« Mon pauvre frère Judas » jeu radioph.
d'après C.-F. Landry. 20.55 Extraits de
« La Passion selon saint Jean », J\-S.
Bach. 22.30 Informations. 22.35 Suite de
« La Passion » de J.-S. Bach.

Beromùnster : 6.15 et 7.00 Informat.
11.00 Em. d'ensemble. 12.29 L'heure. In-
formations. 12.40 Orchestre récréatif
bâlois. 13.15 Les beaux enregistrements.
14.00 Pour Madame. 16.29 L'heure. Em.
d'ensemble. 17.30 Ruedi Egger , un « cas »
entre plusieurs. 18.05 Lieder. 18.30 « Alte
Ràtselweisheit ». 18.45 Piano. 19.30 In-
formations. 20.00 Oeuvres de Haydn.
20.30 David et Jonathan , histoire. 21.45
Musikalische Exequien. 22.15 Informât.
22.20 Quintette , A. Bruckner.

Vendredi 3 avril
Sottens : 7.00 Le salut musical. 7.15

Informations. 7.20 Disques. 9.55 Cloches.
10.00 Culte protestant. 11.20 Orch. de la
Suisse romande. 12.00 Musique de cham-
bre. 12.15 Le mémento sportif. 12.20
Disques. 12.44 Signal horaire. Inform.
12.55 Romance , Beethoven. 13.05 Ro-
bert Casadesus, pianiste. 13.20 Le Qua-
tuor Koeckert. 13.45 Le femme chez
elle. 16.29 Signal horaire. 16.30 Le Mi-
roir de Jésus, mystères du Rosaire. 17.30
La rencontre des isolés. 17.50 Orchestre
de la Suisse romande. 18.40 Tourisme.
18.45 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.15
Informations. 19.25 La situation inter-
nationale. 19.35 A vos ordres... si possi-
ble. 19.40 De tout et de rien. 20.05 Sa-
xophones. 20.15 « La Passion selon saint
Jean » d'Alessandro Scarlatti . 21.15 In
te , Domine Speravi. 22.15 Concerto, Co-
relli. 22.30 Informations. 22.35 Sympo-
nie funèbre. Mathieu Vibert.

Beromùnster : 7.00 Informations. 7.10
Musique. 9.00 Chaconne , J.-S. Bach.
9.30 Service religieux. 10.40 Considéra-
tions sur Vendredi-Saint. 11.00 Chant
religieux. 11.30 Radio-Orchestre. 12.29
L'heure. Informations. 12.40 Disques de-
mandés. 14.40 Oeuvre pour 2 pianos.
15.00 Em. variée. 16.30 Causerie. 17.00
Symphonie, Bruckner. 18.00 Théâtre.
19.15 Musique. 19.30 Informations. 19.40
La Passion selon saint Matthieu , E.
Pepping. 21.05 Emission spirituelle. 21.50
Choeur et piano. 22.15 Informations.
22.20 Oeuvre de Beethoven. 22.50 Com-
position pour hautbois , Haendel.



Christian Science
SOCIETE DE LA SCIENCE CHETIENNE PARC 9b

Dimanche: Culte public et école du dlmanche à 9 h. 45
Mercredi : Réunion de témoignages à 20 h. 15.

Excursions Rapid - Blanc

Pâques 1953
Vendredi-Saint ARBOIS

3 avril par Morteau-Pontarlier-Arbois-
départ 7 h. 30 Besançon Fr. 21.—

Vendredi Saint COUPSB SUPpPÏSe
3 avril avec un excellent dîner: Truite

départ 9 heures Poulet , Dessert. Fr. 22.—
Samedi 4 avril MORTEAUDépart 13 h. 30 Fp

_ 
8

_
_

Dlmanche de Colma P
Pâques 5 avril par Porrentruy-Belfort -Colmar

départ 7 heures Mulhouse-Bâle-Delémont
Fr. 22.—

Lundi de P&ques „__„-
6 avril BERNE

départ 9 heures Coupe Suisse Fr. 10.—
Lundi

6
d
avrn

aques TOUR DU LAC DE MORAT
départ 14 heures Fr. 10.—

Mardi 7 avril FOIRE de Morteau
Départ 13 h. 30 Fp- „ _
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Coop ératives
Réunies
Fermeture de nos magasins de La Chaux-
de-Fonds pendant les Fêtes de Pâques :

JEUDI 2 AVRIL, fermeture à 18 heures.
VENDREDI 3 ET DIMANCHE 5 AVRIL,
laiteries ouvertes de 8 à 10 heures.
SAMEDI 4 AVRIL, fermeture à 17 heures.
LUNDI 6 AVRIL, seuls les magasins d'ali-
mentation, sont ouverts le matin jusqu'à
12 h. 15.

V.

cultes de La Chaux-de-Fonds
EGLISE REFORMÉE

Ouïtes du Vendredi-Saint 3 avril
9 h. 30 Cultes : au Grand Temple, M. M. Chappuis,

choeur mixte ; au Temple Indépendant, M. W. Frey,
groupe vocal de Vevey ; au Temple de l'Abeille, M.
W. Béguin ; à l'Oratoire, M. F. Gschwend, Ste-Cène.

17 h. Grand Temple, Concert spirituel.
20 h. 15 Temple Indépendant, culte liturgique avec

Ste-Cène, M. L. Perregaux.
Eplatures, 9 h. 15 Culte, M. M. Perregaux, choeur

mixte.
Planchettes, 10 h. Culte, M. H. Rosat.
La Sagne, 9 h. 35 Culte à la grande salle du Crêt.

Oultea du dimanche 5 avril Pâques
De 8 h. à 8 h.30 Cultes matinaux : Sacristie de

l'Abeille, M. P. Primault ; Oratoire, M. L. Secretan.
9 h. 30 Cultes : au Grand Temple, M. P. Jeanneret,

Ste-Cène ; au Temple Indépendant, M. L. Luglnbuhl,
Ste-Cène ; au Temple de l'Abeille, M. P. Primault,
Ste-Cène, choeur mixte ; à l'Oratoire, M. L. Secretan.

Lea élèves des catéchismes vont au culte à 9 h. 30.
11 h. Ecoles du dimanche à l'Oratoire pour le

Foyer du Grand Temple, et à la Croix-Bleue pour les
autres foyers.

Les Eplatures, 9 h. 15 Culte de Pâques, M. M.
Perregaux, choeur mixte, Ste-Cène.

Les Planchettes, 10 h. Culte avec Ste-Cène, M. H.
Rosat.

Les Bulles 20 h. 15 Culte avec Ste-Cène, M. H. Rosat.
La Sagne, 9 h. 35 Culte à la grande salle du Crêt,

choeur mixte, Ste-Cène.
Au cimetière, 16 h. Culte de Pâques, M. R. Cand.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Vendredi- Saint

9 h. 45 Liturgie du Vendredi-Saint, chant de la
Passion selon St-Jean, vénération de la croix, Messe
des présanctifiés, 15 h. Exercice du Chemin de la Croix ,
20 h. sermon de la Passion par le Rd. Père Chevalier,
Office des Ténèbres.

Samedi-Saint
20 h. 30 Vigile Pascale : Bénédiction du feu, du

Cierge Pascal et des Fonts batismaux, 21 h. 45 Messe
solennelle et Communion.

Dimanche de Pâques
6 h. Messe, 6 h. 30 Messe, 7 h. 30 Messe et sermon,

8 h. 30 Messe des enfants, 9 h. 45 GrandMesse solen-
nelle, 11 h. Messe et sermon, 20h. Vêpres solen-
nelles de la Fête et Bénédiction.
EGLISE CATHOLIQUE CHRETIENNE (Chapelle 7)

Vendredi- Saint
9 h. 45, messe des présanctifiés, vénération de la

croix et sermon sur « les mystérieuses phophéties de la
passion du Messie », 14 h. 30, Chemin de la croix mé-
dité, 20 h. 15, Vêpres, chants du choeur mixte, « Pré-
dication de la Passion ou le condamné d'avance ».

Samedi-Saint
20 h. 15, bénédiction rituelles. Vers 9 h., célé-

bration de la messe de résurrection ; communion pas-
cale.

Dimanche de Pâques 5 avril
Première communion et communion générale. 7 h. 30,

deuxième messe de résurrection ; 9 h. 30, troisième
messe de résurrection chantée par le choeur mixte ;
entrée solennelle des catéchumènes dans l'église en
chantant ; sermon de circonstance ; absolution géné-
rale ; communion des enfants ; communion des fidè-
les ; Te Deum ; bénédiction ; 15 h. 30, vêpres, chants,
allocution aux parents et aux premiers communiants.

Lundi de Pâques. — 8 h., messe d'actions de grâce.
DEUTSCHE REFORMIERTE KIRCHE

Karfreitag
9.45 Uhr, Predigtgottesdienst ; 20.15 Uhr, Feier des

Hl. Mahles ; Liturgie gesungen vom Singkreis.
Osterfest

9.45 Uhr, Feier des Heilegen Mahles und Predigt ;
Liturgie gesungen vom Singkreis.

EVANGELISCHE STADTMISSION (Envers 37)
Karfreitag :

Liturgischer Gottesdienst mit hl. Abendmahl.
Ostem : 6 h., Friihpredigt.

METHODISTENKIRCHE, Numa-Droz 36 a
9.45 Uhr, Predigt und Konfirmation . Mittv/och fâllt

die Bibelstunde aus.
ARMÉE DU SALUT

Vendredi-Saint
9 h. 30, réunion de sanctification ; 20 h., Le Christ

d'après les grands maîtres, projections lumineuses.
Pâques

9 h. 30, réunion d'offrande ; 20 h., réunion de sa-
lut ; 11 h., Jeune Armée.

0MMM\\Wmm\ ^mmmm\\\m\M\ p gfe g£ £| ii ĤHBD|k
S DÈS VENDREDI | ¦"» *̂ ™ B ; DÈS VENDREDI V,j

| MATINÉES : Vendredi-Saint, samedi, dimanche, lundi de Pâques, à 15 h. 30
Tous les mercredis à 15 heures

I Programme des Fêtes de Pâques I
Une tendre et romanesque aventure au Paradis des amoureux...

i Au pays du soleil éternel et aux décors naturels enchanteurs...

LES AMANTS DE CAPRI
PARLÉ FRANÇAIS

avec

I Joan Fontaine, Joseph Coin, Françoise Rosay I
Un chef-d'œuvre de sensibilité et d'émotion qui répand les mêmes

i sentiments de charme et de délicatesse que les films français de
la meilleure veine.

Location téléphone C039) 2 18 53

éK^%̂mf

Au Pécheur
Hôtel-de-Ville - Granges 3

Tél. No 2 67 18
vendra samedi sur Ut

Place du Marché

Bondelles
Brochets
Filets de bondelles
Filets de perches
Filets de carrelets
Filets de uengerons
Filets de dorschs
Cabillauds

Pour les
Fêtes de Pâques

beaux

Poulets
Se recommande

JEAN ARM.

A louer
Logement de 1 ou 2 cham-
bre, bains, cuisine. Une
chambre évent. partielle-
ment meublée, pour court
délai. — Offres sous chif-
fre L. L. 6521, au bureau
de L'Impartial.

Jeune dame cherche

remontages
mécanismes

tous calibres, à domicile.
S'adr. à Mme Francine
Jeanneret, Pausses-Brayes
15 a, Neuchàtel.

il faut le reconnaître
chez Leitenberg on

trouve de tout

Plus intime sera votre in-
térieur par l'achat d'un
bel entourage avec ou
sans coffre à literie à 160,

180, 260, 280, 310, 360
Couche métallique avec
protège-matelas.
Jetée de divan 37
Tapis 120
Tour de ht moquette 115

Choix splendide des der-
niers modèles de grands
et petits combinés pro-
fonds à 420, 430, 490, 550,
580, 620, 700, 790.

Bureau d'appartement
230

Bureau commercial 390
Table dactylo, classeur ,
etc. Grand choix.
Ebénisterie - Tapisserie

A. LEITENBERG
Grenier 14 Tél. 2 30 47

On cherche jeune homme
ayant des capacités pour
le dessin comme

Apprenti peintre
en

lettres-décorateur
Se présenter chez M. Ver-
don, Progrès 133.

Des marchandises do 1er CUL. et des ni extrêmement auaniageuK
Vous trouverez à notre stand spécial : Aliai^S „ MISSlQH " boite 2/3 1.80

rOUIC étrangère , sans intestins le 1/2 kg. 2.90 _ AA

r O U i e t  M nanUCrS sans intestins, une qualité de tout ler choix . . . le 1/2 kg. 3.90 A onnnnno Diolln A AC

n 
_ - _ _ Asperges tuaiie boue 2/3 c.cu

w rOUIBI nOnyrOIS sans intestins 1/2 kg. 3.25 Pointes d'asperges boite 1/3 1.60
Poulet danois Pte. * in™ _e 1/2 *. 4.40 
Belle poularde à chair blanche dé note. p. . <e à __ e ie i/ 2 _ B, 4.75 Filets d'anchois ho_ e 5 6 R. -.75
oranges sanguines on Un 9ros succès ! Homard MM su*» 1.10

d Espagne kg. -.ou Pommes de terre nouuelles OK 
Saumon du canada b.io%. 1.15

oranges Paterne - - n di ,alie le kil ° " -95 Thon du Pérou ,*,«. » * -.95
mi-sanguines, d'Italie kg. I . I U  ______________________________ MBH__. Th ._ ,.., B -.-.-- , _ _ E-

RarianP _ m Panaris ¦ TITO TT8 Th0ïl dU JaDOÎ1 b0,,e 20° * 1 -15H ,".S„nX XÏÏ™£ kg. 2.20 HU X̂ ŷy^̂ S 
Sapflines 

â r

tulile 

d'0,iue ™'* "J5

Eq3i$c advenlisfe
Jacob-Brandt 10

Samedi, 9 h. 15, étude biblique. 10 h. 15, culte.
Mardi , 20 h., réunion.

CHAMBRE. Jeune fille
sérieuse cherche chambre
meublée pour tout de suite,
Offres écrites sous chiffre
N. N. 6541, au bureau de
L'Impartial.



Pension-Famille

LaPrintanière
rue du Torrent 2, Clarens

Tél. (021) 6 36 77
Directrice Mme Nicole
Jolies chambres conforta-
bles, eau courante, bal-
con, vue magnifique, ex-
cellente cuisine, jardin ,
prix modérés.

Boucherie

MA
Ronde 4

Cabri
Lapin
Tripes

cuites

On demande

travail de bureau
pour jeune fille de 17 ans. Deux ans d'école
secondaire, mie année d'école de commerce.
Tél. (039) 2 15 22.

A vendre au bord du

lac de Morat
propriété d'une contenance de 2200 mètres
carrés avec 6 chambres, hall , bain, garage,
etc., jardin ombragé, vue imprenable.
Pour tous renseignements, s'adr. à J. P.
Muller, architecte, Delémont. Bureau tél.
(066) 2 23 92 ou 2 22 39.

Etudiants... n'hésitez pas
Vos cours seront plus

clairs,

#

Vos travaux plus rapides ,
en adoptant la BABY
solide, pratique, légère.

Fr. 250.- seulement
(ou 13 mois à Pr. 20.—)

HERMES NEUCHATEL
Agence Faubourg du Lac 11

A vendre à Nyon
maison de deux petits appartements, 2251
mètres carrés de verger arborlsé. Prix Pr,
50,000.— à discuter. — Ecrire sous chiffre
P. B. 33225 L, à Publicitas, Lausanne.

Cela saute aux y eux !
RADION aux nouveaux et prodigieux
avantages lave plus blanc» vraiment
impeccablement ! jlMÈÉ

Convainquez-vous en ! Compa- ISF | .JET
rez ! Vous découvrirez aussitôt jg m
pourquoi Radion est la lessive -, ;—"'•«¦̂  ^Sjft7j« 'rtfflwaaiïlS

que toujours plus nombreuses 1
sont les ménagères qui ont re- 1 «Quelle merveilleuse SOli-
marqué que Radion sans aucun i ple SSB >> s'exclame enthousias-
auxiliaire - soit pour blanchir , mée Mme Favre, l'experte m
soit pour rincer-lave beaucoup, bien connue.]'ai essay é toutes

beaucoup plus blanc, d'une ma- i les lessives, y compris les ¦
L i _ • A L! toutes dernières , mais e dois m

niere absolument : impeccable , m ,. ,,. ' ' . .
, j  r » L i vous dire qu i! est presque m- m

LÀ 
aëreable odeur de fralcheu

 ̂
i croyable qu 'une pareille diffé-

{Ê$wym}_rit $______PT__. rence puisse exister. Faites-en fl .
tjy ¦*& ¦ ï̂mm&iSÊÊi vous-même l'essai ! Vous verrez

>?. il sS^^S ! ̂  **fl?l__r par vospropres yeux que seul

SX$ «51 4% ••' J**-* •*»" lÉT le doux Radion peut rendre m

^S^^HI^_w_^
:r 

X K L&ÊT  ̂ votre linge aussi agréable au m
yF®** /^^^S-^J\W \ toucher sans s'attaquer au

- V \ / . / \ mm. r-y-Er 1 n!; ̂ BŜ KTO

r i  

i ' économique Fr. 3.- f l^OTTffjWfflf M

. V // \ La preuve: u£&S?
_ t^Wr 1̂11111111 C H I K" àc la moitié des femmes
I K "'F% §̂tfiKlM t t sulsses donnent  la préférence a

V ^^'_^4_^_P"i \ / Radion.C' estqu 'elles ontdécou-
^ ^^ms ^^^^Xy ^  \ / vert que Radion seul lave im-

peccablement blanc!

RA DION lave p lus blanc !
Un produit Sunlight R 27/B

LA GLANEUSE
Rocher No 7

Tél. 2.15.13

vêtements
chaussures
Prix modérés

Pantalons neufs
Pantalons velours

meubles
omets divers

Sur demande on se rend
à domicile pour récolter
tous vêtements , chaus-
sures , meubles , et objets
divers.

V J
Au magasin spécialisé

TERRAZ, Parc 7.

Tous genres de lits d'en-
fants, literies, accessoires
divers. Location de paros.
Prix avantageux.

"*>, ftifS1 Ce qui pourrait arriver !

^^émm\ _ !____* «Mmcuh! dit le ramoneur sur un

^feggg 
_W 

^^ ifiHSr dant qu 'il les hume voluptueuse-
____ t_iiii_È?l_S____ / StS ment, tout son esprit déjà se grise

_1wHFrirT*VC _________Rffi_ à la pensée de ce mets savoureux,
___¦ ____________ i__H'

X\ 1lle sa c^ 'ere femme lui «pré-
"*̂ ®H jSy ^^/ Tj pare» auss i une fois par semaine.

Ravio lis i ~j 0j 9£*i j

_r<_^> _i

**U_j9*

En boîtes de 2 kg, 1 kg, Va kg et la «boîte idéale» de 700 g. Avec points Juwo. ^£g?

DRESS, amidon plastic
une application tient 5-10 lessives

DRESS est prêt à l'emploi , rien à cuire, 2-3
cuillers dans un peu d'eau, c'est tout.
DRESS est insurpassable pour empeser
cols, blouses, rideaux , dentelles, tabliers,
nappes, serviettes, etc. DRESS ravive les
couleurs, ne tache pas même les tissus
foncés. DRESS double la durée de votre
linge, qui se salit moins vite et combat
le coulage des mailles de vos bas fins.

Grand flacon Fr. 2.85
bouteille géante Fr. 6.75

DRESS est un produit Parcos
donc un produit garanti

HAUTE MODE

CHAPEAU»
MODÈLES

pour dames, dernières
créations. Les répara-
tions, transformation»
et teintures sont exé-
cutées aveo soin

A L'ALSACIENNE
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-PONDS

On allonge
et élargit toutes chaus-
sures. Résultat garanti ,
par procédé spécial et
installation spéciale.
Cordonnerie de Montétan
avenue d'Echallens 107

G. BOREL Lausanne

GEORGES SIMENON

CHAPITRE PREMIER

— Pardon, Madame...
Après des minutes de patients efforts, Mai-

gret parvenait enfin à interrompre sa visiteuse...
— Vous me dites à présent que votre fille vous

empoisonne lentement...
— C'est la vérité...
— Tout à l'heure, vous m'avez affirmé avec

non moins de force que c'était votre beau-fils
qui s'arrangeait pour croiser la femme de cham-
bre dans les couloirs et pour verser du poison ,
soit dans votre café , soit dans une de vos nom-
breuses tisanes...

— C'est la vérité.. .
— Néanmoins... — il consulta ou feignit de

consulter les notes qu'il avait prises au cours de
l'entretien, lequel durait depuis plus d'une heure,
vous m'avez appris en commençant que votre
fille et son mari se haïssaient...

— C'est encore la vérité , monsieur le commis-
saire.

— Et ils sont d'accord pour vous supprimer ?

— Mais non ! Justement... Us essayent de
m'empoisonner séparément, comprenez-vous ?...

— Et votre nièce Rita ?
— Séparément aussi...
n n'y avait rien à faire, qu 'à écouter patiem-

ment et , pour la contenter, à crayonner de
temps en temps quelques mots sur un bloc-notes.
Elle s'était fait annoncer par un ministre qui
avait téléphoné personnellement au direecteur
de la Police judiciaire . Son mari , mort quelques
semaines plus tôt, était conseiller d'Etat. Elle
habit ait rue de Presbourg, dans une de ces im-
menses maisons de pierre qui ont une façade sur
la place de l'Etoile.

— Pour mon gendre, voici comment Ça se
passe... J'ai étudié la question... U y a des mois
que j e l'épie...

— Il avait donc commencé du temps de votre
mari ?

Elle lui tendait un plan , qu 'elle avait dessiné
avec soin, du premier étage de la maison.

— Ma chambre est marquée A.. Celle de ma
fille et de son mari B... Mais Gaston ne couche
plus dans cette chambre depuis un certain
temps...

Le téléphone, enfin, qui allait donner à Mai-
gret un instant de répit .

— Allô... Qui est à l'appareil ?..:
Le standardiste, d'habitude, ne lui passait les

communications que dans les cas urgents.
— Excusez-moi, monsieur le commissaire... Un

type, qui ne veut pas dire son nom, insiste tel-

lement pour vous avoir au bout du fil... n me
jur e que c'est une question de vie ou de mort...

— Et il veut me parler personnellement ?
— Oui... Je vous le donne ?
Et Maigret entendait une voix anxieuse qui

prononçait :
— Allô... C'est vous ?
— Cornmissaire Maigret, oui...
— Excusez-moi... Mon nom ne vous dirai t rien .

Vous ne me connaissez pas, mais vous avez connu
ma femme, Nine... Allô... Il faut que j e vous dise
tout, très vite, car il va peut-être arriver...

Maigret pensa d'abord :
— Allons ! Un autre fou... C'est le j our...
Car il avait remarqué que les fous vont géné-

ralement par série, comme si certaines lunes les
influençaient. Il se promit, tout à l'heure, de
consulter le calendrier.

— J'ai d'abord voulu aller vous voir... J'ai longé
le quai des Orfèvres, mais je n 'ai pas osé entrer,
parce qu'il était sur mes talons... Je suppose
qu'il n'aurait pas hésité à tirer...

— De qui parlez-vous ?
— Un moment... Je ne suis pas loin... En face

de votre bureau dont il y a un instant, je pou-
vais voir votre fenêtre... Quai des Grands-Augus-
tins... Vous connaissez un petit café qui s'appelle
« Aux Caves du Beaujolais »' ?... Je viens de pé-
nétrer dans la cabine... Allô... Vous m'écoutez ?

n était 11 h. 10 du matin et Maigret , machina-
lement, nota l'heure sur son bloc, puis le nom
du café.

— J'ai envisagé toutes les solutions possibles.-.
Je me suis adressé à un sergent de ville, place
du Châtelet...

— Quand ?...
— Il y a une demi-heure... Un des hommes

était sur mes talons... C'était le petit brun... Car
il y en a plusieurs qui se relaient... Je ne suis
pas sûr de les reconnaître tous... Je sais que le
petit brun en est-

Un silence.
— Allô!... appela Maigret.
Le silence durait quelques instants, puis on

entendait à nouveau la voix.
— Excusez-moi... J'ai entendu quelqu'un en-

trer dans le café et j' ai cru que c'était lui... J'ai
entr 'ouvert la porte de la cabine pour voir, mais
ce n'est qu'un garçon livreur... Allô !...

— Qu 'est-ce que vous avez dit à l'agent ?
— Que des types me suivent depuis hier soir...

Non , depuis hier après-midi, plus exactement...
Qu'ils guettent sûrement une occasion de me
tuer... Je lui ai demandé d'arrêter celui qui était
derrière mod...

— L'agent a refusé ?
— Il m'a demandé de lui montrer l'homme et,

quand j ' ai voulu le faire, je ne l'ai plus trouvé...
Alors , il ne m'a pas cru... J'en ai profité pour
m'engouffrer dans le métro... J'ai sauté dans un
wagon et j' en suis descendu au moment où la
rame partait... J'ai traversé tou s les couloirs... Je
suis ressorti en face du Bazar de l'Hôtel-de-Ville
et j 'ai traversé les magasins aussi... (A suivre.)

Maigret et son mort



Belle occasion
C I T R O Ë N

modèle 1950, exécution grand luxe, en très
bon état, machine rapide. — Offres écrites
sous chiffre D. G. 6416, au bureau de
L'Impartial.

printanières / JM/^2

SLI N G
l'article toujours en vogue

Les articles nouveaux rentrent
régulièrement. Es sont exposés
de suite, vitrine 8 ou 11.
Rendez-nous visite, vous ne
serez pas déçue.

CHAUSSURES

J. KURTH S. A.
LA CHAUX-DE-FONDS

Le stylo est un instrument strictement
personnel ; il doit être choisi soigneu-
sement et convenir à votre main.

Nous avons un choix considérable
de stylos et de porte-mines

des meilleures marques.

r C. LOTHY
LIBRAIRIE - PAPETERIE

Avenue Léopold-Robert 48 Tél. 2 10 43

LA CHAUX-DE-FONDS

Pour les f ê t e s
de Vendredi-Saint et de Pâques
Toujours un bon repas à 1'

Hôtel du Poisson à Marin
Ses spécialités : filets de perches et petits
coqs. — Prière de réserver sa table.

Se recommande : Jean Kupper.
Tél. (038) 7 51 17.

f Lundi de Pâques X
nos magasins seront fermés

| toute la journée |

Soignés A^^"̂ "' m̂\\\w
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ei joyeux-  ̂ i
C'est ainsi qu'ils commencent -
chaque journée, depuis que ie
merveilleux savon R e x o n a  a trouvé sa place
tant à la cuisine qu'à la chambre de bain. Sa mousse
exquise, son extrême douceur et son parfum délicat assurent
jusqu 'au soir un sentiment d'autant plus délicieux de fraîcheur
et de propreté qu'il préserve de toute odeur corporelle.

^T?S Faites en sorte que vos
R e x o n a  est le seul Jfè& enfantsprofitentdes bien.
savon de toi lette et AAX  vk r .
de bain au Cadyl. Non f/F̂ %>

/û'" *"* t™"™1 '
seulement il nettoie /̂'(f^Zfx 
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pureté mais encore P; il
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NÉli
Nous engageons à toute époque

Ouvriers (ères) qualifiés (es)

pour l'adoucissage, la décoration,
le passage au bain, et autres
parties.

Place stable.

Faire offres à
KURZ & BARBEZAT,
Nickelage de mouvements
Fleurier.
Tél. (038) 911 23.

Faites comme nombreux
de mes fidèles clients et
procurez-vous un

vin rouge
vaudois, véritable et très
agréable à boire, prove-
nant de ma propre récol-
te. Fr. 1.40 le litre en ton-
neau et Fr. 1.55 le litre
en bouteille. Franco gare-
domicile à partir de 30 li-
tres. — A. Cruchon , vi-
gneron, Echichens (VD).

Termineur
entreprendrait encore 400 à 500 automati-
ques, calendriers ; petites pièces 8 à 13",
700 à 800 par mois. Travail très sérieux et
régulier. — Offres sous chiffre PG 33239 L,
à Publicitas, Lausanne,

A vendre
un meuble-bar avec chan-
geur automatique, un pos-
te de radio avec ondes
courtes étalées, une ma-
chine à écrire Smith Pre-
mier. — S'adr. Combe-
Grieurin 47, au 3e étage.

PRÊTS
de 300 & 2000 francs
à toutes personne*
solvables.
Remboursement men-
suel. Conditions inté-
ressantes. Discrétion
cî célérité garanties.
Consultez-nous, nout
vous conseillerons.
Timbre-réponse
Prêts Crédits Partie

Galeries St-François A ,
LAUSANNE.

NEUCHATEL, Faubourg tlu Lac 2
Ch. Posl IV. 2002

A vendre

batterie de iazz
complète. — Tél. (038)
5 55 74, Neuchàtel.

Pour vous aider à éviter que

vos fausses dents
branlent et vous tracassent

Ne vous laissez pas tracasser et mettre mal à
l'aise par des fausses dents branlantes, mal assu-
jetties. Saupoudrez vos dentiers de DENTOFIX, la
poudre alcaline perfectionnée (non acide) et
vos fausses dents tiendront plus solidement ; vous
en éprouverez un bien-être accru. DENTOFIX
adoucit et rafraîchit les gencives irritées par l'excès
d'acide buccal. Evitez les désagréments causés par
un dentier qui branle : procurez-vous aujourd'hui
même du DENTOFIX auprès de votre pharmacien
ou de votre droguiste.

Samedi prochain ou lundi de Pâques --¦?»*¦_*_
Rendez vous chez mr. toiiemenis S.A., Lausanne -- ''-;> "

Grande exposition de printemps „UN CHEZ SOI IDEAL" Nouveaux modèles, prix avantageux !



Une bonne chaussure
pour peu d'argent !

o A an ^^ f̂csîay¦4 /1 OU ^̂ ŜP̂
m̂ff -JL # avec ristourne

Art. 716-5160. Soulier sportif très avantageux.
Box brun ou noir , avec l'excellente semelle
caoutchouc * Maloja-Via *. Série 6/12.

-

Coopératives Réunies
La Chaux-de-Fonds Le Locle Les Breuleux

Nous devons notre succès aux Ç^S C^  ̂t*__?

I I GRAINES OUI GERMENT I /
^H ¦fa H8B_______________ ES_l._____________________________ B̂ ^

du spécialiste R. Webei-Mathey, graines potagères , lourragères
et de fleurs , bulbes , gazons.
Rue Centrale 27, Lausanne. Catalogue gratis sur demande-

C'est décidé !
nous nous fiançons di-
manche et nous allons

demain choisir nos
A L L I A N C E S  chez

Richard fils
bijoutier

Rue Léopold-Robert 57.

Nous savons qu 'il a tou-
tes les grandeurs en
stock et quelles sont

sans soudure.

i
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Comptable
Maison de gros de la place demande
pour de suite ou à convenir comptable
qualifié, connaissant la « Ruf ». Faire
offres avec prétentions sous chiffre
F. N. 6505, au bureau de L'Impartial. IHB^̂ Î ÎHI

Boucherie

SOCIALE
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Emile WISMER

Roman historique

PREMIERE PARTIE

Prologue

Les aigles napoléoniennes vaincues, la joy euse
capitale viennoise avait vu s'assembler en ses
murs des têtes couronnées, les Plus grands sei-
gneurs d'Europe, des hommes d'Etat puissants et
des diplomates subtils qui s'étaient tous proposé
la mission de guérir les plaies du continent dé-
chiré par la guerre.

Un homme d'esprit a dit que le Congrès de
Vienne avait bien dansé... Jusqu 'à l'aube scintil-
laient les lustres, résonnaient les langoureuses
valses dans l'air lourd et chaud des salles de bal ,
étincelaient les décorations et les chamarrures
des uniformes au prestige desquels les belles
dames ne demeuraient point insensibles. Et leur
charme, qui effaçait sur le front des délégués les
traces des soucis et des fatigues, rehaussait ces
fêtes éclatantes.

Ainsi se mêlaient le drame et le jeu , les déci-
sions engageant l'avenir et les madrigaux ga-
lants. Les diplomates ont le don surprenant de
rendre vrai l'invraisemblable, un peu comme
ces j ongleurs qui, faisant pivoter une assiette
sur leur fron t , jettent en même temps et rattra-
pent de leurs mains prestes force balles et
anneaux.

On n'imagine pas plus saisissante jon glerie
diplomatique que les articles 23 et 75 des Traités
de Vienne conclus en 1814. Ces textes incorpo-
raient à la Confédération suisse la principauté
de Neuchàtel et le com té de Va langin , ils en
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formaient un nouveau canton ; d'autre part , ils
réservaient sur ces territoires les droits souve-
rains de Sa Maj esté le roi de Prusse et de ses
héritiers.

Fiers d'eux-mêmes, les diplomates comptent se
réveiller dans un lustre de gloire le j our du Juge-
ment dernier . En attendant, les générations qui
les suivent paient de leur sang les fautes qu 'ils
ont commises.

Pendant des décennies encore, de nombreux
Neuchâtelois recherchèrent la faveur du roi de
Prusse , tandis que , toujours davantage, la popu-
lation se dévouait à la cause helvétique. En 1831,
ces républicains enthousiastes tentèrent vaine-
ment de balayer le gouvernement royaliste. Leur
émeute fut matée et leurs chefs se virent enfer-
mer dans des cachots malsains. C'est en 1848,
seulement, lors de la révolution française de
février, que les Neuchâtelois dévoués à la Suisse
parvinrent à chasser les patriciens du pouvoir.
Le 30 avril de la même année, la majorité du
peuple adoptait une constitution démocratique.

La France, néanmoins, le Royaume-Uni, l'Au-
triche et la Russie confirmèrent en 1852, dans
un acte signé à Londres, les droits du roi sur
Neuchàtel. Et qu'importait la promesse solen-
nelle de Frédéric-Guillaume IV de renoncer à
toute tentative de modifier par la violence le
statut de sa terr e jurassienne ? A Neuchàtel et
dans la campagne avoisinante, le parti royaliste
continuait sa besogne souterraine, entretenait
des relations suivies avec la cour de Berlin et
attendait avec une croissante impatience l'occa-
sion de renverser le gouvernement démocratique .

Les royalistes modérés prenaient part aux
affaires publiques tandis que les extrémistes
s'en abstenaient. Leurs chefs formaient ce qu 'on
a appelé le « cabinet noir » : il se rassemblait
secrètement ici ou là , tenait en main tous les
fils de la conspiration monarchiste et veillait à
exploiter pour ses propres fins le mécontente-
ment et la division qu 'il parven ait à exciter dans
le pays.

Mais si divers que fussent les cantons suisses
entre le Rhin et le Rhône-, la multiplicité des

idiomes, des races et des moeurs ne les avait
point empêchés de constituer , après des luttes
amères, le solide Etat fédératif de 1848.

L'étonnant capharnaum qu'avait été, naguère
encore, la juxtaposition de quatre-vingt-sept
étalons pour le blé et de quatre-vingt-un pour les
liquides , de soixante mesures de longueur et de-
cinquante de poids, céda la place à l'indispen-
sable établissement d'un système homogène. De
même, le mesquin esprit de clocher , l'étroitesse
régionaliste et l'égoïsme borné furent abolis au
profit d'un ferme sentiment d'union confédérale.

En avril 1850, Alfred Escher, président du Con-
seil national, n 'hésitait pas à déclarer que la
Suisse, men acée ipar les grandes puissances,
était un aiguillon enfoncé dans le flanc de la
réaction européenne parce qu 'elle n 'agissait point
par une propagande souterraine, mais par la
force tranquille de l'exemple. Ce haut lieu de la
liberté devrait continuer à subsister dans l'ordre
et la dignité.

Pendant les tempêtes hivernales de 1856, le
jeun e Etat fédératif soutint l'épreuve du feu avec
succès. C'est à la fin de l'été de cette même
année que débute notr e récit , peu avant l'in-
surrection des royalistes à Neuchàtel qui , des
mois duran t , plongea la diplomatie européenne
dans une atmosphère orageuse et mit notre pa-
trie à deux doigts d'un conflit où son existence
même aurait été en jeu.

Conspiration noire et blanche

L'ardeur de la belle saison mûrissait les
grappes drues sur les pentes du lac de Neuchàtel .
Les vignerons se réjouissaient à l'idée de la
récolte , déambulaient fièrement entre les ceps
chargés de fruit et vérifiaient chaque plant. N'y
fallait-il pas craindre un nuage de grêle qui
anéantirait , avec des espoirs chaudement ca-
ressés, un profit mérité par tant d'âpres tra-
vaux ? Les dangers naturels sont légion , ils
exigent qu 'on soit prêt à tout.

La paix n 'était pas moins trompeuse , qui pa-
raissait régner de ces rives fertiles j usqu 'au som-

met des rudes crêtes jurassiennes : tandis qu'en
effet les citoyens neuchâtelois se livraient à leurs
travaux avec un zèle confiant, des agents roya-
listes se glissaient de village en village et s'effor-
çaient d'attiser le feu de la révolte dans le coeur
de leurs partisans.

Et tandis que les Conseils helvétiques étu-
diaient en toute sérénité les problèmes intérieurs
de la Confédération, des diplomates et des
officiers d'un rang élevé discutaient à Berlin
avec le colonel de Pourtalès, délégué des roya-
listes, les mesures qui amèneraient la chute du
gouvernement républicain de Neuchàtel.

Les représentants diplomatiques du roi à Lon-
dres, Paris, Vienne et Saint-Pétersbourg furent
avertis en secret et nantis d'instructions. La
Prusse, du reste , devait simuler , face aux autres
nations, une complète ignorance des événements"

Le comte de Pourtalès , chef des royalistes,
quitta Berlin plein de confiance et retourna dans
son pays.

L'après-midi du 28 août 1856, une imposante
calèche à deux chevaux le conduisit de sa pro-
priété de Mettlen , près de Berne , vers le Jura qui
s'enveloppait d'un manteau de velours bleu.

Le cocher faisait claquer son fouet , dans l'inten-
tion de chasser les taons qui l'incommodaient
autant que son attelage. L'atmosphère était lour-
de. Sous son chapeau à large bords qui dissimu-
lait son visage, le comte- regardait au loin d'un
air rêveur.

Dans ses mains, il retournait un rouleau de
papier dans lequel se trouvaient consignés en
langage chiffré tous les plans militaires de la
conjuration. De temps en temps, il en récapitulait
le développement anticipé. Il murmurait incons-
ciemment : « Le Locle, émeute à deux heures du
matin, attaque de la mairie, marche sur La
Chaux-de-Fonds... Neuchàtel , rendez-vous dans
le vallon du Seyon, occupation du château, arres-
tation des conseillers d'Etat , barricades , surveil-
lance de la frontière bernoise , estafettes... ».

Le long voyage et l'agitation des derniers jours
avaient fatigué le colonel de Pourtalès malgré sa
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robuste constitution. Il s'assoupissait par instants
et ses pensées, alors, exploraient le passé et l'a-
venir. Ah ! Comme on avait su mettre les répu-
blicains à la raison, en 1831 ! Cette mauvaise tête
de Dr Roessinger eut tout loisir, pendant ses sept
ans de forteresse à Ehrenbreltstein et Wesel, de
calmer ses appétits révolutionnaires. Hélas ! on
ne put empêcher le succès helvétique de mars
1848 ! Le royaliste serra les poings : son désir
d'en découdre avec les meneurs des démocrates le
tirait de sa somnolence.

— Hé ! Jean , cria-t-il à son cocher, va au trot.
Je suis pressé aujourd'hui !

La voiture s'élança au milieu de tourbillons de
poussière, tandis que quelques promeneurs ef-
frayés se garaient en hâte. A grand bruit, le chef
monarchiste traversa cette fertile région où les
paysans joyeux levaient leurs chapeaux. Et, tout
en s'approchant du théâtre prochain de ses ex-
ploits, il rêvait de fortune militaire et de faveur
royale.

Le même jour , une diligence à quatre chevaux,
franchissant les cols du Jura, se dirigeait vers
Neuchàtel. Le lac étincelait de mille vaguelettes
d'argent au-dessous de la route et les Alpes, là-
bas, baignées de soleil , paraissaient de diamant ;
mais les seuls voyageurs, deux anciens fabricants
de montres du Locle, ne se souciaient nullement
de la beauté du paysage. Us parlaient à voix basse
et sur un ton ému.

Isaac Reinbold , un homme puissamment bâti
et au visage florissant, saisit le bras de son ami
Robert Mathey avec le visible désir de le calmer.
Mais Mathey le repoussa et s'écria avec amer-
tume :

— Je ne te pardonnerai jamais l'attitude de ton
fils qui trahit les droits du roi ! C'est de ta faute.
Tu as laissé beaucoup trop de liberté à ce gar-
çon et voilà pourquoi son coeur a été empoisonné
par le républicanisme !

— Il te plaît de retourner le couteau dans la
plaie, répondit Isaac, offensé. Tu n'ignores pas
combien la trahison de mon fils m'a affecté. N' ai-
je pas tenu le parti de notre prince ? N'ai-je pas
réagi énergiquement et même recouru aux me-

sures les plus graves en menaçant Charles de le
déshériter ? Ah ! Je n'aime pas me souvenir de
ces scènes pénibles ! Elles n'ont servi à rien, d'ail-
leurs. Les temps ont changé, Robert. De nouvelles
idées enthousiasment la jeunesse et toutes les ob-
jections qu'on peut lui faire tombent dans un
terrain stérile. Je suis âgé de soixante ans, j'ai
toujours combattu pour notre prince et voilà que
mon propre sang embrasse le parti de la répu-
blique ! De toutes parts, du reste, les jeunes ral-
lient le drapeau helvétique. Il s'agit d'intervenir
avant que le peuple soit pourri jusque dans les
moelles.

Sans le vouloir, Isaac avait élevé la voix.
— Parle bas ! murmura Robert en jetant un

regard significatif au fonctionnaire postal vêtu de
l'uniforme confédéré. C'est à l'Ecole militaire de
Thoune qu'on produit en série ces patriotes. Là
règne l'esprit de Dufour : on monte la tête aux
jeunes en leur parlant d'union et d'esprit de sa-
crifice. Pourquoi as-tu Introduit ton fils dans ce
nid de démocrates ?

— Il a la vocation militaire dans le sang. A
peine avait-il terminé ses examens d'ingénieur,
qu'il s'est mis une marotte en tête : entrer au ser-
vice de la république comme instructeur du gé-
nie. Et n'oublie pas que ta fille Germaine a joué
son petit bout de rôle dans cette affaire.

L'allusion irrita Robert. Il adorait son enfant
unique et lui souhaitait toute la joie et tout le
bonheur possibles, mais la pensée qu 'elle pourrait
épouser un républicain le brûlait comme un fer
rouge.

— Ma fille ! balbutia-t-il. Tu ne penses pas sé-
rieusement...

Les mots lui restaient dans la gorge.
— Je ne suis pas aveugle ! fit Isaac, non sans

moquerie.
— Et Graziella Fleuriot ! répliqua précipitam-

ment Robert, pareil au nageur épuisé qui veut se
raccrocher à un fétu de paille. Ne tente-t-elle
point chaque jour de lui tourner la tête ?

— L'amour a toujours suivi ses propres voies
et les barricades de la république ne sont pas fai-
tes pour l'effrayer !

— Quelle horreur ! rugit Robert. Un républicain
marié à un rejeton de ma race ? Inconcevable !
Autant unir l'eau et le feu !

— Aveugle que tu es ! s'écria Isaac, triomphant.
Tu crois vraiment que je suis trop doux ? On te
trompe, mon cher, et je me demande comment tu
feras entendre raison à ta sainte nitouche de
fille !

Cette remarque ironique acheva d'exaspérer Ro-
bert. Il se redressa, frappa la portière de son
poing et siffla avec dédain :

— Il y a encore des pères qui savent faire plier
leurs enfants !

Sous le coup de l'indignation, l'aristocratique
visage du royaliste loclois était sillonné de tics ;
aussi Reinbold se hâta-t-il de détourner la con-
versation.

Un admirable scarabée doré, justement, venait
de pénétrer dans la diligence. Après quelques
tours hésitants, il s'étai t posé sur le genou de Ro-
bert qui se préparait à l'écraser. Mais Isaac l'ar-
rêta et saisit l'insecte entre deux doigts avec la
plus extrême délicatesse. De la main gauche, il
tira une loupe de sa poche et examina attentive-
ment le beau dessin des élytres.

— «Chrysochroa fulgi dissima», un exemplaire
en parfait état ! dit-il d'un ton de connaisseur.

Il ouvrit une petite boite à couvercle troué qu 'il
portai t toujours sur lui et y glissa l'animal agrip-
pé à sa main.

— Le deux mille trois cent cinquantième co-
léoptère de ma collection ! ajouta-t-il avec fierté.

Dès sa prime jeunesse, il avait collectionné les
scarabées avec passion . Malgré sa ferveur monar-
chiste, aucun souverain n'aurait pu l'empêcher
de courir après une bestiole comme un gamin
insouciant. Dans sa noble demeure du Locle, qua-
tre armoires vitrées recelaient les produits de ses
chasses, soigneusement classés et étiquetés. Per-
cés d'une épingle au centre du corps, Ds appa-
raissaient de toutes formes, grandeurs et nuan-
ces.

Sa prise avait rendu Isaac d'humeur accom-
modante . Reprenant le fil de ses paroles, il
déclara :

— Le destin des créatures est mystérieux. Mon
« chrysochora » court les forêts de sapins en
quête d'aventure galante et ses amours vont finir
dans le chloroforme. Nous nous sommes assez
disputés, Robert ! Nous ferions bien d'économiser
notre énergie pour le succès de notre cause.
Peut-être respirerons-nous demain l'odeur de la
poudre, et l'insurrection réussira-t-elle...

— Elle réussira assurément ! répondit Robert,
grognon, en martelant les syllabes de sa phrase
comme un forgeron en train de façonner une
arme d'acier.
' Ecarlate, le disque du soleil plongeait derrière
les sommets bleus du Jura dont le profil s'au-
réolait d'un liséré d'or. Au-dessus naviguait un
petit nuage rond , couleur de rose, dont le reflet
sur le tranquille miroir du lac semblait de
sang. L'ombre crépusculaire envahit lentement
le ciel ardoisé , tandis que s'allumaient, ici et là ,
au bord de l'eau, les lumières de quelques mai-
sons. Le silence profond n'était rompu que par
le pas régulier des chevaux et le claquement
intermittent du fouet.

Lors d'une halte dans un vDlage, une argentine
voix féminine se fit entendre soudain. La por-
tière s'ouvrit et le cocher plaça dans le comparti-
ment un chevalet et une boite à couleurs. Puis,
dans la pénombre, apparut un immense chapeau
rouge , orné d'un panache de plumes. U cachait
à demi le visage de Graziella Fleuriot, don t
l'énigmatique beauté avait les tons dorés d'un
portrait italien. Ses yeux, à l'éclat sombre ,
étaient tantôt doux et perdus dans le lointain,
tantôt sauvages 'et impérieux.

La j eune femme reconnut aussitôt les roya-
listes loclois. Elle appartenait à leur groupe,
mais, à cause du cocher , ne se mêla guère à leur
entretien. Si innocent que parût son déguisement
en artiste , la belle conspiratrice n'en tenait pas
moins une place importante dans le service royal.
Et les dirigeants du mouvement ne laissaient
pas de lui confier les missions les plus délicates.

(A suivre.)
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Chambre à coucher et salle à manger
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FERME NEUCHATELOISE
FÊTES DE PAQUES

Menu à Fr. 6.— Menu à Fr. 8.50
Consommé au porto Consommé au porto
Omelette fines herbes Omelette fines herbes
Côtelette de porc charcutier. Poularde du Houdan
Pommes frites Pommes frites
Petits pois à la française Petits pois à la française
Salade verte Salade verte
Friandises de Pâques Friandises de Pâques

Tous les après-midi jambon chaud de campagne - Gâteaux aux abricots
Retenez votre table s. v. p. Q. RAY - Téléphone (039) 2.44.0S

PLACE DE

fournituriste
à repourvoir chez

F. W I T S C H I
rue Jaquet-Droz 30

Entrée de suite ou époque à convenir.
Jeune homme ayant des connaissances de
l'horlogerie serait éventuellement mis au
courant.

HOTEL DE
LA VDE DES ALPES

Pour vos repas de familles
e£ autres durant les

FÊ TES PASCALES
plusieurs

Menus soignés
vous attendent.

Prière de réserver sa table.

Se recommande, ._?. LINDER
Tél. (038) 7.12.93

L'Institut

Jean-taie
est

f ettnè
du 1er au 7 avril

Lisez 'L'Impartial -

GYGAX
Téléphone 2.21.17 — Léopold-Robert 66

vous offre le plus grand choix
la meilleure qualité en:

Poulets et pigeons de Bresse
Poulets de Houdan

Poulets de grain - Petits coqs
Poules à bouillir

Canetons - Lapins du pays
Cuisses de grenouilles

RADIUM
Garnissages À I B main et à
la machine. Pote soignée

TISSOT
rtue des Tourelles 31.
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-Le Christ d'après les
grands maîtres »

Superbes clichés collection-
nés et commentés par le
Major Ruchat.

Entrée libre et gratuite.

Pour la joie des petits,
pour le plaisir des grands,
il sera vendu samedi sur la
Place du Marché des

lapins
et des

mutz
en peau de mouton.

Se recommande :
Roger Johner.

D' Witz
absent

jusqu'au 9 avril

Sommelière
est demandée. — Offres
aveo copies de certificats
et photo ou se présenter
au Buffet de la Gare CFF,
La Chaux-de-Fonda.

POUSSETTE. A vendre
poussette Wisa-Gloria bel.
ge, en bon état ; éven-
tuellement on échange-
rait contre bon vélo de
dame. Tél. (039) 2.33.89.

Le Comité du Cercle
catholique Romain a
le douloureux devoir de
faire part a ses membres
du décès de

Monsieur

Emile FARiiLi
membre honoraire

L'inhumation , sans suite ,
a lieu aujourd 'hui , jeudi ,
à 11 heures.
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MOUTARDE DOUCE ET FORTE tube 115-120 gr. -.50 Î SJMIJIIIB^̂MAYONNAISE verre 145 gr. -.70 + dépôt K8l__i__Ia_5__8

Pendant les Fêtes de Pâques , Matinées et
Soirées avec un programme absolument
I N É D I T  à

«La Boule d'Or»®
LOLA danseuse à claquettes et acrobatique

SAMSON CHARLY fantaisiste
ODETTE LE FRANÇOIS
chanteuse de charme ler prix Radio Luxem.

• 

DETLOFF & INDRA
jongleurs et magie

CHARLY & PIERROT
duettistes

Lundi de Pâques : Matinée à 15 h. 30

POUSSE-POUSSE crème,
en bon état, à vendre
fr. 75.—. S'adr. chez M.
Marcel Bourgnon, Renan.
CHAMBRE. A louer tout
de suite chambre meublée
à demoiselle sérieuse. —
Ecrire sous chiffre A. R.
6473, au bureau de L'Im-
partial.

Jolie CHAMBRE
offerte en compensation
à dame ou jeune fille, dis-
posée à aider au ménage
Quartier des fabriques.
Offres ,-ous chiffre F. L.
5302 au bureau de L'Im-
partial.

Dr Gabus
Spécialiste pour enlants

de retour

A vendre
machine à coudre, beau
meuble avec bibliothèque.
Prix intéressant. — S'adr.
à M. WerthmUUer , Bel-
Air 49. y

IN MEMORIAM

1 PAUL HOURIET 1
2 AVRIL 1943 2 AVRIL 1953

10 ans déjà que tu nous as quittés
époux et papa chéri.

Mais rien n 'efface ton doux souvenir.

COMMISSIONNAIRE
entre les heures d'école est
demandé tout de suite au
magasin de fleurs Stehlé
fils, Av. L-Robert 27.

Travail
à domicile

Monsieur en convalescence
cherche n'Importe quel
travail à domicile. — Ecri-
re sous chiffre E. E. 6513,
au bureau de L'Impartial.
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Optimisme prudent..,

La Chaux-de-Fonds , le 2 avril.
Les nouvelles négociations pour un

armistice en Corée sont-elles un piè ge
ou peut-on compter sur une sérieuse
volonté de paix du group e sino-russe ?

Les marques de conciliation données
par la Russie sont-elles sincères ? Ou
s'agit-il tout simplement de gagner du
temps ?

Les experts américains qui se posent
cette question estiment qu'il y a certai-
nement détente et que Malenkov « ren-
verse la vapeur » parce qu'il est pressé
d'aboutir. Staline voulait conserver la
Corée comme un atout majeur à jouer
dans le règlement général des questions
Europe-Asie. Mais les Chinois eux-mê-
mes laissent entendre qu'ils en ont
assez. D' où 7eur acceptation du plan in-
dien, que Staline, autrefois , les avait
obligé de repousser. D 'autre part , la si-
tuation intérieure en Russie est telle
que pour élever le standard de vie de
la population d'importantes baisses des
prix viennent d'être af f ichées.  Elles
sont de 5 à 20 % sur les articles les plus
divers. Enf in  l'accord qui s'est réalisé
à l'ONU sur la nomination du succes-
seur de M: Trygve Lie a fa i t  sensation.
Jamais Moscou et M. Vichinsky ne
s'étaient montrés aussi conciliants.

On est donc en présence d'un phéno-
mène qu'il est impossible de nier et qui
doit susciter en Russie autant d'espoirs
que chez les Alliés. Quand Malenkov
a déclenché l'amnistie et les gestes qui
ont suivi , il savait certainement ce qu 'il
faisait et où il allait : mais il savait
aussi qu'une fois  qu'un courant est lan-
cé il est impossible de l'arrêter. L'espoir
de paix est aussi intense parmi les peu-
ples vivant d'un côté que de l' autre du
rideau de fer .  Les décevoir serait dan-
gereux. Ils n'admettraient pas cela...

Telle est une des raisons plausibles
permettant d'ajouter fo i  aux signes de
détente enregistrés et qui ont provoqué ,
ô paradoxe ! une baisse en Bourse !

— Une chance s'o f f r e , dit-on à Lon-
dres. Pourquoi ne pas la saisir ? Mettez
les communistes à l'épreuve. S'il se con-
firme qu'ils sont sincères, un grand pas
aura été fa i t  vers l'amélioration des re-
lations entre les régimes démocratiques
et autoritaires. Mais il fau t  être vigi-
lant. La paix mondiale est indivisible.
Des garanties doivent être obtenues en
Indochine aussi bien qu'en Malaisie ,
voire en Allemagne.

Les Russes, de leur côté, raisonnent
de même.

C'est pourquoi on reparle d'une en-
trevue Eisenhower-Malenkov qui serait
précédée d'importants contacts inter-
alliés. Puisse-t-on saisir l'occasion qui
s'o f f r e .  Qui sait si ce n'est pas une des
dernières ?

m m »
Dans une déclaration d i f fusée  par

Radio-Moscou, M. Molotov donne l'ap-
probation de l'URSS aux propositions
des gouvernements chinois et nord-co-
réen.

• • •
On interprète comme un nouveau

signe de conciliation le fai t  que des
journalistes occidentaux ont été invi-
tés au prochain Congrès de la paix qui
aura lieu à Budapest.

» * •
Selon les journaux londoniens, les

concessions que fa i t  actuellement Mos-
cou dont dictées par le désir impérieux
d'unifier et de neutraliser l'Allemagne.
Si ce plan réussissait, une détente réel-
le interviendrait.

Les démentis se suivent...

Nous avons donné hier le démenti des
hôteliers suisses touchant la nouvelle
venue de Londres et parlant d'une aug-
mentation des prix dans les Grisons et
au Tessin.

Or aujourd'hui nous parviennent de
Londres des précisions établissant
qu'en trois endroits au moins, soit à
Sils, Lugano et Weggis , des prix dépas-
sant ceux indiqués dans l'édition du
guide of f ic iel  1953-54 ont été articulés
en réponse à des demandes d'agences
ou de clients britanniques. Ainsi les
précisions données par l'Agence télé-
graphique suisse se vérifient , et son
correspondant de Londres n'a nulle-
ment exagéré. Les milieux du tourisme
suisse dans la capitale anglaise sont
au surplus heureux que ces abus — peu
nombreux mais réels — aient été dénon-
cés. Car ils sont de nature à servir de
mise en garde et d'avertissement aussi
bien pour l'hôtellerie suisse sérieuse, qui
constitue l'immense majorité, que pour
la clientèle qui n'a pas à subir les pro-
cédés d' exploitation détestables de
quelques margoulins isolés.

P. B.

L'offensive de paix soviétique
est prise de plus en plus au sérieux dans les capitales et à l'O. N. U. L'appui officiel
donné par M. Molotov aux propositions sino-coréennes paraît des plus importants.

Par la voix de Molotov
ie gouvernement soviétique

adhère aux propositions
chinoises

PARIS, 2. — APP. — La radio de
Moscou a diffusé aujourd'hui une dé-
claration de M. Molotov, ministre des
affaires étrangères de l'URSS, con-
cernant le problème coréen, sans pré-
ciser toutefois dans quelles circons-
tances cette déclaration a été faite.

Après avoir cité la réponse du ma-
réchal nord-coréen Kim Ir Sen et du
général Pen Teh Huai, commandant
en chef des volontaires chinois en Co-
rée, au général Clark , commandant *n
chef des forces des Nations Unies en
Corée, et évoqué les déclarations fai-
tes antérieurement par M. Chou En
Lai, et Kim Ir Sen, M. Molotov a dé-
claré que « de ce fait les gouverne-
ments de la République populaire de
Chine et de la République démocrati-
que de Corée ont, une fois de plus,
fait preuve d'initiative en ce qui con-
cerne la réalisation d'un accord por-
tant sur l'armistice et la cessation des
hostilités en Corée ».

« Je suis chargé de déclarer, a pour-
suivi M. Molotov, que le gouvernement
soviétique se déclare entièrement so-
lidaire de ce noble acte des gouverne-
ments de Chine et de Corée et qu 'il ne
doute pas que cet acte trouvera un
appui ardent auprès des peuples du
monde entier. Le gouvernement sovié-
tique est également convaincu que
cette proposition sera appréciée à sa
juste valeur par le gouvernement des
Etats-Unis. »

U a rapp elé ensuite que la déclara-
tion faite à la radio de New-York en
juin 1951 par le représentant de l'U. R.
S. S. au Conseil de sécurité, « a servi
de base pour l'ouverture de pourpar-
lers d'armistice en Corée », qui ont
abouti à l'accord sur tous les points à
l'exception de la question des prison-
niers de guerre , et qui ont été inter-
rompus par le général Clark en octobre
1952, ce qui a freiné la conclusion de
l'a.rmistice.

Après avoir rappelé que les Sino-
Coi'éens ont accepté la proposition du
général Clark concernant l'échange des
prisonniers de guerre malades et bles-
sés, conformément à l'article 109 de
la Convention de Genève de 1949, M.
Molotov a cité le texte de cet ar ticle :
« Etant donné que l'accord concer-
nant l'application de cet article est
réalisé et peut être signé par les deux
parties dans les jour s à venir, a-t-il
ajouté, il ne reste plus d'obstacle pou-
vant retarder l'échange des prison-
niers de guerre malades et blessés. »

Pour la paix...
Le ministre soviétique, après avoir

fait l'historique des négociations de
Panmunjom, a évoqué alors la propo-
stion sino-coréenne concernant le ra-
patriement immédiat de tous leg vo-
lontaires dès la cessation des hosti-
lit és et la- remise à un pays neutre de
tous les autres prisonniers de guerre
afin d'assurer, a-t-il dit, une juste so-
lution du problème du rapatriement.

Une telle proposition , a poursuivi M.
Molotov, crée la possibilité de résou-
dre équitablement le problème du ra-
patriefnent des prisonniers de guerre
et d'écarter les obstacles qui empê-
chaient la conclusion d'un armistice
en Corée. « Il est hors de doute, a-t-il
ajouté, que les peuples du monde en-
tier et tous les hommes aspirant hon-
nêtement à la cessation de ce conflit
et qui veulent contribuer à la conso-
lidation de la paix et de la sécurité
des peuples de l'Extrême-Orient et du
monde entier, accueilleront avec une
profonde sympathie cette proposition
et l'appuieront. Le gouvernement so-
viétique reconnaît toute l'équité de
cette proposition et est prêt à contri-
buer à sa réalisation. »

Il faut admettre la Chine
de Mao à l'ONU

L'ONU aurait pu faire davantage
pour le règlement de la question co-
réenne, a estimé ensuite M. Molotov ,
si la Chine y était légalement repré-
sentée. Le fait que les peuples de ces
deux pays soient privés d'une telle re-
présentation qui leur revient de droit
sape l'autorité de cette organisation
et la prive de la possibilité de contri-
buer comme il sied au renforcement
de la sécurité internationale et de la
paix générale. »

Le ministre soviétique a déclaré en
conclusion : « Le gouvernement de
l'URSS estime qu'il est de son devoir
de rappeler encore une fois que le
problème du rétablissement des droits
des peuples de Chine et de Corée à

,1'ONU constitue un des problèmes qui

Une femme de 48 ans met
au monde trois jumeaux

BRIGTON (Angleterre) , 2. —
Reuter — Une femme de 48 ans,
déjà grand-mère, a mis la nuit der-
nière au monde trois jumelles.

Un gynécologue a déclaré à ce
piropos : « Il y a une chance sur
cent mille qu'un femme donn e le
jour à trois jumeaux. Mais qu'une
femme de 48 ans accomplisse cet
exploit , je ne saurais dire combien
de chances il y a que cela se pro-
duise ! »

L'heureuse mère, Mme Ivy Spen-
cer, a un fils marié et déjà père.

L'une des trois jumelles étai t
mort-née. Les deux autres pèsent,
l'une 1 kg. 600 et l'autre 1 kg. 900.

ne souffrent aucun atermoiement, et
que ce rétablissement, spécialement
dans la conjoncture actuelle , répond
aux intérêts de l'ONU dont il rehaus-
sera l'autorité et contribuera ainsi au
renfoncement de la paix dans le mon-
de entier. »

La déclaration de M. Molotov avait
été remise par le ministre des affaires
étrangères de l'URSS à l'agence Tass,
pour être diffusée. La radio de Mos-
cou en a assuré la retransmission.

fa. Churchill est heureux
de la détente Est-Ouest

qui vient de se produire
LONDRES, 2. — Reuter. — Le pre-

mier ministre M. Winston Churchill a
déclaré mercredi à la Chambre des
Communes que le gouvernement bri-
tannique accueille avec satisfaction le
désir du gouvernement soviétique d'a-
méliorer les relations avec l'Occident ,
mais il recommande à la Chambre d' at-
tendre, avant de prendre une décision
sur une conférence des trois puissances ,
les résultats de l'attitude soviétique. Un
député ayant demandé si M. Churchill
est entré en relations avec le prési-
dent Eisenhower et le premier ministre
Malenkov au sujet de la réunion d'une
conférence à trois, le premier ministre
a répondu négativement.

M. Winston Churchill a rappelé qu'au
moment de la rupture des négociations
d'armistice le 8 octobre , la délégation
des Nations Unies était disposée à re-
prendre les pourparlers « dès que le
partenaire sera prêt à accepter l'une
des propositions importantes des Na-
tions Unies, ou à présenter des contre-
propositions constructives ». C'est cette
situation qui semble s'être produite.

Satisfaction à Washington...
WASHINGTON, 2. — Reuter. — Un

porte-parole du Département d'Etat a
annoncé que les. Etats-Unis appré-
ciaient la déclaration du ministre des
affaires étrangères de l'URSS, M. Mo-
lotov, dans laquelle ce dernier appuyait
l'initiative communiste chinoise, en vue
de mettre un terme à la guerre de Co-
rée, en trouvant une solution au pro-
blème des prisonniers de guerre.

Le porte-parole , M. Lincoln White , a
cependant ajouté que la situation n'a-
vait pas changé. Les négociateurs d'ar-
mistice de l'ONU à Panmunjom atten-
dent toujours les détails d'exécution des
propositions chinoises.

...et à Moscou
MOSCOU, 2. —Reuter . — Les mi-

lieux soviétiques comme les milieux
occidentaux de Moscou ont le senti-
ment que la déclaration de M. Molotov
sur la Corée permet les plus grands es-
poirs. On trouve significatif que M. Mo-
lotov ait rappelé à l'Occident que la
question de la représentation de la
Chine communiste à l'ONU était ur-
gente pour le rétablissement de la paix
dans le monde mais qu 'il n'en ait pas
fait une condition de la fin de la guerre
de Corée.

Un million de paysans chinois
atteints par la famine

HONGKONG, 2. — AFP. — Selon des
sources officielles communistes, un mil-
lion de paysans au moins souffrent de
la famine en Chine du sud-ouest où se
multiplient les suicides dus à la faim
et au froid ainsi que les cas d'empoi-
sonnements ayant pour cause la con-
sommation de racines sauvages. La gra-
vité de la situation est soulignée par
des rapports officiels communistes par-
venus à Hongkong et relevant que les
autorités des quatre provinces du Si-
kang, du Yunan, du Setchouan et du
Koueitcheou négligent momentanément
d'autres tâches pour secourir les affa-
més. La famine , loin d'avoir été en-
rayée , menace d'étendre ses ravages
jusqu 'à la récolte de printemps.

Les bonnes prises de la police
italienne

Un gang de tricheurs
qui avait gagné en un an un million

de francs suisses aux cartes
ROME , 2. — Reuter. — La police ita-

lienne a annoncé qu 'elle avait décou-
vert une bande italo-sud-américaine de
tricheurs aux cartes professionnels qui ,
en une année environ , a dépouillé ses
victimes de près de 180 millions de lires
(soit plus d'un million de francs) en
opérant à Milan , Rome , Pavie, Turin ,
Gênes et Salerne.

Seize individus, dont plusieurs cou-
rent encore, se trouvent ainsi accusés
de fraude et d'abus de confiance.

Les membres de cette bande opé-
raient sous un si grand nombre de faux
noms que la police a demandé l'aide
de l'Interpol (organisation internatio-
nale de police) et des polices brésilien-
ne et argentine pour l'identification des
tricheurs.

Voici comment ils opéraient :
Un membre de la bande , en général

un Sud-Américain, élégamment vêtu et
apparemment riche , approchait quel-
qu 'opulent homme d'affaires italien , en
lui racontant qu 'il était autorisé par
son gouvernement à acheter en Italie
des immeubles et des oeuvres d'art. Puis
il lui donnait rendez-vous , pour conti-
nuer à discuter l'affaire , dans le somp-
tueux appartement qu 'il occupait à
l'hôtel.

Alléché, l'homme d'affaires italien ne
manquait pas d'aller au rendez-vous et
tandis qu 'il discutait avec le soi-disant
envoyé gouvernemental sud-américain,
un au tre membre de l'association fai-

sait son apparition , se présentait com-
me un millionnaire de Buenos-Aires ou
de Rio-de-Janeiro, et très rapidement
des affaires portant sur des millions de
lires étaient conclues verbalement.

Puis, pour célébrer l'heureux événe-
ment, les deux escrocs entraînaient leur
victime à jouer à la « tega », une ma-
nière de baccarat chemin-de-fer. Et le
« pigeon » ne quittait jamais la table
de jeu avant d'avoir été « plumé » d'un
million de lires environ (quelque 5800
francs) .

Et ïa bande poursuivait sa carrière
en quelque autre ville, avec ses contes
et ses jeux de cartes truquées.

Par la suite , nombre de victimes re-
çurent , de Genève , de Madrid , de Buda-
pest, voire de, Rio-de-Janeiro, des coups
de téléphone" leur enjoignant de ne pas
porter plainte contre l'association des
tricheurs, faute de quoi...

M. Hammarskjoeld accepte
le poste de

secrétaire-général de l'ONU
STOCKHOLM, 2. — Reuter — __ .  Dag

Hammarskjoeld , suppléant du ministre
des a f fa i res  étrangères de Suède, a
adressé le télégramme que voici au
Conseil de sécurité des Nations-Unies :

« Conscient de mes insuffisances per-
sonnelles, j'hésite à accepter la candi-
dature. Mais je ne crois pas pouvoir
refuser la tâche qui me serait attribuée
au cas où l' assemblée générale ratifiait
la recommandation du Conseil de sé-
curité dont j e me sens profondément
honoré. »

M. Adenauer en route
pour les U. S. A.

BONN , 2. — AFP. — LE CHANCE-
LIER ADENAUER EST PARTI A 14 H.
05 GMT PAR AVION POUR LE HA-
VRE OU IL S'EMBARQUERA POUR
NEW-YORK.

nouvelles de dernière heure
Affaires coréennes

La réponse communiste
à la lettre du général Clark

SEOUL, 2. — Reuter. — La lettre si-
gnée par le général Kim II Sung, com-
mandant en chef des forces nord-co-
réennes, et le général Peng Teh-Huai ,
commandant des forces chinoises en i
Corée , a la teneur suivante :

« Nous avons reçu votre lettre du
31 mars 1953. Nous sommes d'accord
avec votre proposition et vous infor-
mons que nos officiers de liaison sont
prêts à rencontrer , le 6 avril 1953, vos
officiers de liaison pour conférer avec
eux et préparer l'échange des prison-
niers de guerre malades et blessés,
ainsi que fixer la date de la reprise des
pourparlers d'armistice.

» Ci-joint une copie des déclarations
du gouvernement de la République po-
pulaire chinoise et du gouvernement de
la République coréenne, sur les proposi-
tions concernant la question du rapa-
triement des prisonniers de guerre. »

Signé : KIM IL SUNG, commandant
en chef de l'armée populaire coréenne.

PENG TEH-HUAI , commandant des
volontaires chinois.

Un porte-parole des Nations-Unies a
déclaré que l'on se hâte de faire parve-
nir cette lettre au général Clarck, dont ,
pour des raisons de sécurité , le lieu de
séjour est gardé secret. Jeudi matin ,
le général avait envisagé avec M. Ro-
bert Stevens , ministre de l'armée des
USA, d'entreprendre un voyage d'ins-
pection et pourrait bien se trouver dans
le Sud.

Les opérations militaires
Un communiqué militaire signale

une attaque communiste contre une
division sud-coréenne, dans un secteur
au sud-ouest de Kumong, à l'est du
front central. Les Chinois se sont re-
tirés après une heure de combat à
peine, ils avaient perdu 50 hommes.
Une cinquantaine de Chinois auraient
en outre été blessés. Dans les autres
secteurs du front , on ne signale ce
matin aucun combat.

La liste provisoire
du gouvernement autrichien

VIENNE , 2. — Reuter. — La liste pro-
visoire du nouveau gouvernement au-
trichien a été établie comme suit :

Le chancelier fédéral : Julius Raab ,
populiste ; vice-chancelier : Adolphe
Schaerf , socialiste ; Intérieur : Oscar
Helmer , socialiste ; Justice : Joseph
Gero, sans parti- ; Education : Ernest
Kolb , populiste ; Affaires sociales : Karl
Maisel , socialiste ; Finances : Reinhard
Kamitz , populiste ; Agriculture : Franz
Thoma , populiste ; Commerce : Joseph
Baeck-Greissau, populiste ; Communi-
cations et industries nationalisées :
Karl Waldbrunner , socialiste ; Affaires
étrangères : Karl Gruber , populiste ;
sous-secrétaire d'Etat : Intérieur : Fer-
dinand Graf . populiste ; Affaires étran-
gères : Bruno Kreisky, socialiste ; Com-
merce : Raymond Gehart, socialiste.

La conférence de Berlin
pour la sécurité aérienne

Le général Tchouikov invite
les Occidentaux

BONN, 2. — Reuter . — Un porte-
parole allié a déclaré jeudi à Bonn que
le général Tchouikov avait invité par
écrit les hauts-commissaires des Etats-
Unis et de France à envoyer des dé-
légués à la conférence sur la sécurité
aérienne, qui se tient actuellement à
Berlin, et à laquelle seuls les Russes
et les Anglais participaient jusqu 'ici.

Un porte-parole du haut-commissa-
riat français a déclaré qu 'il était
« vraisemblable » que cette invitation
serait acceptée.

Un porte-parole du haut-commissa-
riat des Etats-Unis, de son côté , a dé-
claré que M. James Conant avait con-
voqué ses conseillers en séance spé-
ciale à Mehlen près de Bonn , afin
d'examiner l'invitation russe. Une dé-
cision sera prise par la suite.

La diminution des prix en URSS

Chiffre d'affaires record
LONDRES, 2. — Reuter . — Selon une

information de Radio-Moscou le chiffre
d'affaires du commerce de détail russe
a atteint lin record mercredi après
l'annonce faite par le gouvernement
de la réduction des prix. Les nouvelles
de la radio concernant surtout ces
diminutions et parlant en revanche des
augmentations de prix en Angleterre,
aux Etats-Unis, en Norvège, en Suède
et en Turquie.

Sous-marin russe dans
les eaux sud-africaines (?)
LE CAP, 2. — Reuter . — M. Erasmus,

ministre de la défense de l'Afrique du
Sud , a déclaré au cours d'un discours
électoral , à Windhoeck , que lc sous-
marin aperçu dernièrement au large
des côtes de l'Union sud-africaine, de-
vait être un bateau russe. Le submer-
sible a été vu par un avion militaire
en patrouille ; lorsque le pilote s'ap-
procha, il plongea.

MOSCOU, 2. _ AFP. — M. MAURICE
THOREZ A REÇU SON VISA POUR
TRAVERSER L'ALLEMAGNE OCCI-
DENTALE.

M. Maurice Thorez a reçu
son visa

MUNICH , 2. — DPA. — Dans un télé-
gramme adressé au ministère de l'ali-
mentation fédérale , l'Union bavaroise
des paysans s'est élevée mercredi con-
tre la libération des importations de
fromage. L'Union soutient la thèse que
cetet libération menacerait l'existence
des fromageries bavaroises qui , en 1952,
ont fourni les 51 % de la production
allemande de fromage.

J*~ Allemagne : contre la libération
des importations de fromage

Nuageux , par moments temps enso-
leillé. Quelques pluies possibles . Doux.
Vents faibles à modérés du sud-ouest.
Sud des Alpes : nuageux à très nu a -
geux , précipitations peu importantes
pour le moment. Assez doux.
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